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« La vie de l’homme sur la terre est une 
milice ; » et comme le but de tout combat 
est la victoire, il ne faut cesser de répéter à 
l’homme ces paroles du disciple de l’amour : 
« La véritable victoire, celle qui met sous nos 
pieds le monde tout entier, c’est notre foi ; ■ 
foi vive qui anime les actions; foi d’espérance 
et d’amour, qui nous sépare des démons 
qui croient aussi, mais avec tremblement; 
« foi d’intelligence et illuminatrice, par la- 
quelle on arrive presque au-dessus des anges, 
parce qu’eux ils croient en voyant , >• « et 
bienheureux ceux qui auront cru sans voir. • 
Leur espérance sera récompensée parTa- 
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mour, leur amour par la vision ineffable 
de Dieu. 

« Et parce que, dit saint Augustin, notre 
cœur est livré à toutes les tempêtes de l’in- 
quiétude jusqu’à ce qu’il ait trouvé le port 
du Seigneur où il puisse se reposer tran- 
quille , » nous devons désirer Dieu, le cher- 
cher comme notre fin dernière , et , pour 
arriver à cette sublime connaissance , ne 
rien négliger dans l’ornement de toutes nos 
facultés. « L’homme, » dit le pieux auteur de 
l’Imitation , « désire naturellement savoir ; 
mais à quoi sert la science sans la crainte de 
Dieu? Pour craindre Dieu, ne faut-il pas 

bien le connaître? » Cette crainte dont il est 

• » 

parlé ici n’est pas la crainte de l’esclave, 
mais celle du fils qui, pour tout au monde, 
ne voudrait contrister son père. 

Si donc vous cherchez Dieu affectueuse- 
ment, frappez à la porte de votre cœur et 
. vous y trouverez Dieu ; et quand vous l’aurez 
vu, n’allez pas vous arrêter dans uné con- 
templation stérile , oubliant que c’est pour 
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sa gloire qu’il vous a placé sor la terre , 
pour l’aimer comme principe de tout bien ; 
aimez-le par vos œuvres envers votre frère. 
« Celui,» selon saint Jean, «qui dit aimer Dieu 
et n’aime point son frère est un menteur, 
et la vérité n’est point dans lui. Comment 
aimerait-il Dieu qu’il ne voit pas , s’il hait 
son frère qu’il voit? » 

La perfection est dans la loi. Et qui ché- 
rit son frère d’une dilection de charité 
accomplit toute la loi sainte. Cette législa- 
tion divine, règle constante de notre cœur 
dans les actions de la vie mortelle , se trouve 
dans les saintes Écritures. Lisez-les souvent 
avec le secours de l’Esprit qui les a inspirées, 
carell es renferment la véritable science, que 
vous n’acquerrez pas avec vos propres lu- 
mières , si vous refusez de vous éclairer des 
lumières que le Seigneur donne à son Église 
infaillible. Préférez-les à tout autre ensei- 
gnement , parce que si vous en prenez l’es- 
prit vous y trouverez une manne cachée. 

. Vous, âmes pieuses, si vous lisez ce petit 
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livre , je vous conjure dans le Seigneur de 
ne pas vous inquiéter du peu d’autorité de 
celui qui l’écrit; et s’il vous arrive de penser 
à lui , que ce soit seulement pour vous res- 
souvenir qu’il est un très-grand pécheur et 
qu’il implore vos prières. Car que lui im- 
porterait devant le Seigneur Dieu d’avoir 
cherché à savoir beaucoup, s’il n’avait tenu 
aucun compte de la manière de bien vivre? 

Quel terrible enseignement renfermé dans 
ces paroles de l’Apôtre : « Je crains qu’a- 
près avoir prêché aux autres, je ne sois ré- 
prouvé moi-même. » 

O affreuse et salutaire pensée que celle de 
la crainte de la réprobation ! Ne plus être 
aimé de Dieu , ne plus l’aimer, ne pouvoir 
jamais l’aimer filialement ! 

Vous est-il quelquefois arrivéde sonder le 
vide qui se ferait dans votre cœur s’il venait 
à être privé de cet amour qui exprime si bien 
celui de Dieu sur la terre , l’amour des au- 
teurs de nos jours ? Si nous les aimons tant, 
ce n’est pas seulement parce que nous leur 
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dcTons la vie , mais bien plus parce qu’ils 
nous rattachent à un passé mystérieux qui 
nous attire à lui par une ascension ineffable. 

Tout est un inexplicable mystère dans la 
vie, sans la connaissance de Dieu. Tout y est 
contradictoire sans son amour; tout y est 
vagué, indéterminé, sans le désir efficace de 
le posséder toujours. 

Cette espérance éternelle est seule capable 
de nous soutenir dans les douleurs, dans les 
tribulations, dans les prostrations de Tàme. 

Oui , lorsque tout est perdu , rien n’est 
perdu si Dieu nous reste. Et alors le chagrin 
lui-même nous est donné peut-être comme 
une récompense. 

S’il était expédient de parler de soi , je 
vous raconterais, âme pieuse, les impressions 
qui naguère vinrent saturer de douleur mon 
esprit et mon corps. Jamais je n’ai compris 
plus éloquemment combien le besoin de 
Dieu se faisait sentir, qu’en voyant mourir 
celle que j ’avaisle plus aimée dans le monde . .. 
ma mère... 



vt 

Les longues heures d’une longue maladie, 
pendant laquelle le sommeil l’avait quittée 
dès le commencement, pour que la douleur ne 
la quittât plus, virent un glorieux triomphe 
de la grâce sur la nature. Dans cette conti- 
nuelle agonie, pas une plainte, pas un mur- 
mure , pas un gémissement , rien qui an- 
nonçât les luttes de l’humanité avec les 
souffrances qui augmentaient toujours vio- 
lemment , si bien qu’on pouvait croire qu’à 
l’exemple de J. C., dans qui elle mettait 
toute sa force , elle voulait , selon les belles 
paroles de Tertullien, se rassasier, avant que 
de mourir, de la volupté de la patience. 

Si les plaisirs du monde sont pleins d’illu- 
sions, la souffrance et la douleur ne trompent 
pas, puisque, sous l’empire de la grâce, elles 
doivent rappeler à l’âme son origine cou- 
pable et sa fin quelle doit rendre divine. 
Aussi alors l’héroïsme de l’amour maternel 
m’apparaissait dans toute sa plénitude ; car 
pour ne pas nous contrister, il fallait né 
parler jamais de ses souffrances , et nous , en 
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les voyant, il fallait ne pas les comprendre.; 
et cependant , lorsque nos yeux se rencon- 
traient , ils se parlaient avec tant de tris- 
tesse ! Qui pourrait alors dire tout ce qui 
passe de douleurs sur l’àme ? 

Ckimpter minute par minute les moments 
de la dissolution qui approche.... et puis se 
demander : Que restera-t-il de tout ce que 
j’ai aimé?... 

Ce qu'il en restera ? Si je suis chrétien , 
beaucoup plus que ce que j’ai aimé, « parce 
que nous ne sommes point, comme les gen- 
tils, sans espérance. » Nous savons très-assu- 
rément et avec une entière certitude « que si 
cette maison de terre et de boue , dans la- 
quelle nous habitons , est détruite , nous 
avons une autre maison que Dieu nous a 
préparée au ciel, laquelle n’étant point bâtie 
de main d’homme, subsiste éternelle et iné- 
branlable. « Seminatur in corruptione, sur- 
get in incorruptione; seminatur in ignobili- 
tate,surget ingloria; seminatur ininfirmitate, 
surget in virtute; seminatur corpus anima le^ 
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iurget corpus spiritale. » Et alors nous nous 
reverrons , non plus avec les infirmités , 
mais dans la gloire ; non plus dans le temps, 
mais dans l’éternité du Père , du Fils , du 
Saint-Esprit , auxquels seuls soit rendue 
toute véritable gloire , dans les siècles des 
siècles.' Amen. 
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MONTAGNE SAINTE. 


Et suslulil me in Epirilu in roontem 
magnum et altum , et ostendit mihi 
civilatem sanctam Jérusalem desceo- 
dcntem de cœlo a Dco. 

Afocalyp. 2t, 10- 


Le retour de Tâme sanctifiée dans le sein de 
Dieu, d’où elle est sortie, est comparé par le 
divin psalmiste à une ascension mystérieuse; 
elle a établi des degrés dans son cœur qui la re- 
tirent progressivement du sein de la misère pour 
l’élever à la jouissance du souverain bien, en se 
détachant tous les jours de plus en plus de l’a- 
mour des choses périssables; elle fixe un regard 
plus sûr vers ces divins sommets, où est bâtie la 
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LA MONTAGNE SAINTE. 


cité dont parle saint Jean au vingt-et-unième 
chapitre de l’Apocalypse. 

<c Et moi Jean, je vis descendre du ciel la 
sainte cité, la nouvelle Jérusalem , qui venait de 
Dieu, parée comme une épouse pour son époux. 
Et J’entendis une grande voix sortie do trône, 
disant : Voici le tabernacle de Dieu avec les 
hommes, et il demeurera avec eux, et ils seront 
son peuple , et Dieu au milieu d’eux sera leur 
Dieu, et Dieu essuiera toutes les larmes de leurs 
yeux; et la mort ne sera plus, ni le deuil, ni les 
cris, ni les douleurs, parce que ce qui était autre- 
fois sera passé et un des sept anges me trans- 

porta en esprit sur une montagne grande et haute, 
et il me montra Jérusalem, la sainte cité, qui 
descendait du ciel , d’auprès de Dieu , illuminée 
de la clarté de Dieu : et sa lumière était sem- 
blable à une pierre précieuse , à une pierre de 
jaspe transparente comme le cristal. Et elle avait 
une muraille grande et haute, et douze portes, et 
douze anges aux portes , et des noms écrits qui 
étaient les noms des douze tribus des enfants 
d’Israël : trois de ces portes à l’orient, trois au 
septentrion , trois au midi et trois à l’occident. 
La muraille de la ville avait douze fondements, 
et sur eux les douze noms des apôtres de l’A- 
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.gnoau. £t celai qui me parlait avait une verge 
d'’or pour mesurer la ville , les portes et la mu- 
raille, et la ville était bâtie en carré aussi longue 
que large, et il mesura la ville avec sa verge 
d,’or jusqu'à l’étendue de douze mille stades, et 
sa longueur^ sa la«‘geur et sa hauteur sont égales; 
et il mesura aussi la muraille qui était de cent 
.quarante-quatre coudées, selon la mesure de 
l’homme, qui était celle de l’ange. Et la muraille 
était bâtie de pierres de jaspe; mais la ville était 
d’un or pur , semblable à du verre très-pur. Et 
les fondemeuts de la muraille de la ville étaient 
ornés de toutes les pierres précieuses.... Et les 
douze portes, étaient de douze perles.... Et je pe 
vis point de temple dans la ville , parce que le 
Seigneur Dieu tout-puissant et l’Agneau sont 
dans le ten>ple. Et la ville n'a pas besoin du 
. soleil ni de la lune pour l’éclairer, parce que la 
, gloire de Dieu l’éclaire et que l’Agneau en est 
. le flaipbeau. » 

Le sublime évangéliste continue dans son 
. vingt-deuxième chapitre : « Et l’ange me montra 
un fleuve d'eau vive, clair comme du cristal, qui 
sortait du trône de Dieu et de l’Agneau. Et au 
milieu de la place de la ville, sur les deux ri- 
vages du fleuve était l’arbre de vie, qui porte 
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douze fruits et donne son fruit chaque mois....» 

Ck)mment l’âme fidèle montera-t-elle tous les 
Jours sur cette sainte montagne? En se rendant 
de plus en plus digne de la sainte cité. Je veux 
essayer de le dépeindre en la suivant dans ses 
différents états, dans l’état de son innocence, 
de son péché, de son retour, de ses progrès, 
soumise aux vicissitudes de langueurs et de su- 
blimes élévations. 

Mais, parce que dans ce travail mystérieux 
qui s’accomplit invisiblement dans les âmes 
sanctiflées. Dieu garde la même mesure que 
dans son œuvre sur les choses que nous voyons, 
d’après cette parole de saint Paul ; c Que les 
choses invisibles de Dieu sont entendues et 
connues par les choses visibles, qui ont été faites 
depuis la création du monde , j’ai cru prendre 
un guide fidèle dans l’histoire des secrètes opé- 
rations de Dieu dans les âmes de ses fidèles, en 
suivant son action sensible dans la création de 
l’homme, dans sa chute, dans sa pénitence, dans 
ses différents états qui se succèdent jusqu’à la 
fin de la Genèse, alors que les enfants de Jacob 
sont enfin dignes d’entrer dans l’état social , où 
ils auront à accomplir des destinées nouvelles. 

Ce regard sur la préparation de rbqmrne ma- 
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tériel à la vie de la cité des sens, doit nous faire 
juger cette autre préparation qui se fait sur les 
esprits, depuis l’incarnation du Verbe , avant 
qu’ils soient admis à la cité de Dieu, où tous les 
esprits seront éclairés aux splendeurs de la même 
essence , où tous les cœurs brûleront du même 
amour. 

Le livre de la Genèse nous représente donc 
parfaitement, d’après la pensée de tous les Pères 
de la vie spirituelle , les divers états de l’fôprit 
humain , et dans l'innocence première , et dans 
les choses de la nature corrompue, et dans celles 
de la grâce. 

Le premier état de l’esprit humain est sa 
création et son origine, dont il est parlé au pre- 
mier chapitre. 

Le second état est celui de l’innocence, repré- 
senté par Adam établi dans le paradis ter- 
restre. 

Le troisième état est celui de l’homme pécheur 
et misérable, après avoir perdu l’innocence pour 
avoir écouté la voix de la nature corrompue : 
et cet état est représenté au troisième chapitre 
par Adam chassé du paradis terrestre, et par ses 
fils et leurs descendants, nommés au quatrième 
chapitre, jusqu’à Énos. 
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Le quatrième état de l’esprit humain est céWi 
d« retour à Dieu, repr^nté par Énos, qui coin- - 
mença d’invoquer le nom du Seigneur, et par 
ses descendants jusqu’à Noë , qui représentent 
' tes suites du retour à Dien jusqu’à la pénitence 
parfaite. ' ' 

Le cinquième état est celui de la pénitence 
parfaite ou de la vie purgative , et de l’entière 
réconciliation avec Die» : lequd' état est repré- 
senté par Noë et ses enfants. 

Le sixième état est celui de la vie ilUiminà- 
tive ou de l’acquisition des grandes vertus, re- 
présenté par les descendants des fils de Noë jus- 
qu’à Abraham. 

Le septième état est celui de la vie de l’esprit 
ou de la vie intérieure , qui est dé vivre de la 
• foi, au-dessus des sens extiérieuTs ; et cet état est 
le commencement de la vie unîtive od de l’üttion 
de l’âme avec Dieu par la foi. Aussi est-il repré- 
senté par Abraham, père des fidèles, qui sacrifie 
à Dieu son fils unique Isaac. 

Le huitième état est celui de la vie de rintel- 
ligence , qui est une vie encore plus élevée que 
la vie de l’esprit, étant même au-dessus des sens 
intérieurs , et une uniori plus haute avec' Dieu , 
lequel état est représenté par Isaac. • 
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Et le neuvième état et le plus haut est celui de 
Tunion parfaite avec Dieu et de l’insensibilité 
pour toutes les choses du monde, par la tran- 
quillité heureuse que Dieu donne à l’âme dans 
laquelle il habite. Cet état est représenté par 
Jacob, et les grands effets de ce haut état sont 
■ représentés par les enfants du patriarche. 

Ainsi que celui qui, se réveillant d’un profond 
sommeil, se sent d’abord ébloui par l’éclat subit 
de la lumière, de même le fidèle, en sortant des 
ténèbres de la lettre de la Genèse, aura peine à 
supporter les splendeurs de la vje de l’esprit ; 
mais à mesure qu’il montera dans la montagne 
de la transfiguration, ses yeux se rafierrairont un 
, commençant à jouir de ces belles lumières. Et 
, puis U ira de clartés en clartés , de plaisirs en 
plaisirs, d’élévations en élévations, au sommet 
desquelles il verra le Dieu des dieux dans Siou. 

Dieu accomplit tout ce travail dans un même 
lieu et sur la même âme, qui tantôt de Chanaan 
descend en Égypte, et tantôt d’Égypte monte en 
Chanaan , en passant de la vie intérieure par la 
volonté de Dieu , à la vie extérieure-, et en re- 
montant de celle-ci dans les enthousiasmes de la 
contemplation. 

« Le passereau trouve une demeure, l’hiron- 
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LA MONTAGNE SAINTE. 


delle un asile où elle dépose ses petits : pour 
moi. Dieu des armées , ô mon roi, ô mon Dieu , 
vos autels!... Heureux Thomme qui a rais en 
vous son appui , et qui cherche en vous sa vie I 
Il traverse les sables de la vallée de la mort, il 
y trouve des sources d’èau vive; les pluies d’au- 
tomne se répandent sur lui ; il multiplie inces- 
samment sa force jusqu’à ce qu’il arrive en pré- 
sence du Seigneur sur la montagne de Sion. » 
(Ps. 84 .) « Qu’elle est belle sur ses fondements 
la montagne de Sion, la joie dè toute la terre! 
Elle s’élève du côté de l'aquilon la ville du grand 
Roi ; Dieu réside dans ses palais, il est reconnu 
dans sa citadelle... La montagne de Sion: sera 
dans la joie, les filles de Juda dans l’allégresse, 
à la vue de vos jugements. Allez autour de Sion, 
examinez son enceinte, comptez ses forteresses; 
reposez votre amour sur ses remparts...» (Ps. 47.) 

« Toi que le Seigneur a fondée sur la montagne 
sainte, le Seigneur chérit plus tes portes, ô Sion ! 
que tous les pavillons de Jacob. Cité de Dieu, des 
merveilles ont été publiées à ta gloire. Je placerai 
parmi ceux qui connaissent mon nom l’Égypte 
et Babylone. Et voilà que les Philistins, les ha- 
bitants de Tyr et de l’Éthiopie vont renaître 
dans tes murs, et l’on dira de Sion : La multitude 
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des nations est née dans son sein ; c’est le Très- 
Haut lui-même qui l’a fondée. Quand le Seigneur 
comptera les peuples, quand il écrira leurs noms, 
U dira : Ceux-là sont nés en Sion. O Sion ! tes 
murs sont le séjour de ceux qui possèdent la 
joie. » (Ps. 86.) 


»e»o< 
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PREIIIR ÉTAT DE L'AIE HUIAIEE, 

8a oréation, ton origine* 


Et creavit Deus hominem ad imn- 
gioem soam, ad imaginemDeicrenvit 
ilium, masculum et feminam crcii- 
vit eo8. 

Gen. I, 37. 


CHAPITRE UNIQUE. 


Au commencement , Dieu créa les pures in- 
telligences, ensuite le monde sensible, et en 
dernier lieu, il créa l’homme, qu'il composa 
d’esprit et de matière. Le roi de la nature était, 
dans sa partie supérieure , fait à l’image et à la 
ressemblance de son auteur, qu’il pouvait con- 
naître, aimer et imiter par sa liberté , et dans sa 
partie terrestre , il était entouré de ténèbres et 
suspendu sur l’ablme de la sensualité. Dieu 
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l’avait ainsi constitué, pour le faire parvenir jus- 
qu’à lui par la force de la vertu, afin que, diri- 
geant sa voie entre deux chemins contraires , il 
fortifiât les faiblesses de son corps par la force 
de son âme, et modérât les élans impétueux de 
son esprit par la vue de son infirmité. 

Aussi le Saint-Esprit se tient-il, par bonté, sur 
les opérations de la partie supérieure et sur les 
faiblesses de la partie inférieure , comme une 
colombe se tient sur scs œufs pour les faire 
éclore : Dieu ménageant ainsi aux enfantements 
divins de l’âme , ce que la nature ménage dans 
toutes ses productions, l’union de la force et de 
l’infirmité. Cependant les lumières de la raison 
furent séparées des ténèbres des sens. Ceux-ci , 
soumis à l’esprit , ne produisaient que des senti- 
ments et des désirs innocents, au milieu même 
de leurs émotions et de leurs tempêtes. 

Or, cette institution de l’homme, vivant tout 
à la fois de l’esprit et des sens , établit dans son 
âme comme deux parties, l’une supérieure, l’au- 
tre inférieure, qui sont comme deux degrés de 
perfection ; la première poursuivant la connais- 
sance et l’amour du vrai en lui-même , et la se- 
conde en saisissant l’image par l’intermédiaire 
des sens. 
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De là aussi une double volonté ; l’une dési- 
rant le bien infini et lointain , l’autre se conten- 
tant d’un bien prochain et apparent. De cette 
contradiction de la volonté naît la nécessité du 
combat incessant que le chrétien se livre à lui- 
même; et toujours la vertu naît de la force et 
de l’infirmité. 
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DEIJXIËIIE ETAT DE L’HOMME, 


li’mnooence primitive* 


Crenvit illis scientiam spiritug, 
sensu implevit cor illonun, et mala 
et bona ostendit illis. 

Ecoles. 17. 


CHAPITRE UNIQUE. 

Dieu créa T homme dans son amour, c’est 
pourquoi il le fit à son image et à sa ressem- 
blance. 

Dieu créa l’homme de la terre et le fit selon 
son image ; et avant qu’il retournât dans la terre, 
il le revêtit de force selon sa nature... et lui as- 
signa l’empire de ce qui est sur la terre. U mit 
sa crainte en toute chose, et il établit sa domi- 
nation sur les oiseaux et sur les animaux des 
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DEUXIÈME ÉTAT 


champs. 11 créa de sa substance un aide sem- « 
biable à lui; cl il leur donna le conseil, et une i 
langue et des yeux et des oreilles et un cœur , et « 

il les remplit de la lumière de l’intelligence. Il i 

créa en eux la science de l’esprit; il remplit leur » 
cœur de sagesse, et il montra, en outre, les 
biens et les maux. Il lit luke ses regards sur 
leurs cœurs , pour leur manifester la grandeur i 
de ses œuvres , afin qu’ils célébrassent la sain- 
teté de son nom , le glorifiant dans ses merveil- 
les , et racontant la magnificence de ses œuvr&s ; 
et il leur donna des préceptes , et il les fit héri- 
ter d’une loi de vie, et il établit avec eux une 
alliance éternelle, et il leur apprit ses juge- 
ments ; et leurs yeux virent les merveilles de sa 
gloire, et leurs oreilles entendirent l’éclat de 
sa voix , et il leur dit : Gardez-vous de tout ce qui 
est inique.» (Ecoles. 17 .) 

. Je trouve encore en moi les traces de cet état 
primitif; j’éprouve un trop violent désir du 
bonheur pour que ma nature n’en ait pas été 
mondée dès l’origine. Ce bonheur que je cher- 
che , rien ■ ne peut me le donner ici-bas. Quand 
ma pensée s’exalte , quand mon désir s’élève à 
toute son intensité, je me retourne autant vers 
le passé que vers l’avenir ; il me semble toujours 
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voir comme le dernier crépuscule de ces âges 
évanouis et dont le souvenir s'est transmis par 
toutes les langues. 

Dieu créa l’homme dans l'innocence; il le 
plaça dans un jardin ^e volupté , où croissaient 
les désirs innocents , la source des plaisirs purs 
et légitimes, d’un goût excellent et capables de 
nourrir et d’entretenir l’homme délicieusement. 
Et au milieu du paradis de la terre se trouvait le 
fruit qui donnait l’immortalité : et celui du désir 
de savoir le bien et le mal. Un fleuve de délices 
sortait du milieu du jardin de l’innocence, pour 
l’arroser et le rendre fertile et heureux, et il se 
divisait en quatre branches ou fleuves de délices. 

L’un se nommait Abondance; c’est la pléni- 
tude des actions innocentes qui chasse le vide 
de la vanité et de l’amour-propre ; dans cette 
abondanee naissent l’or pur de la sagesse la plus 
haute, et les pierres précieuses des lumières di- 
vines. 

Le second fleuve se nommait Vallée de grâce; 
c’est l’effusion de la grâce qui embrasse et 
abreuve ceux qui sont brûlés de l’amour divin , 
et qui s’arrête dans eux , comme l’eau s’arrête 
dans les vallées. 

• Le troisième fleuve des délices innocentes 

!.. 
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était nommé Piquant et léger; c’est celui qui 
abreuve les heureuses âmes , que Dieu favorise 
de goûts sensibles, délicieux et divins, qui 
sont comme des essais de la félicité éternelle; et 
cette douceur est piquante et bien sensible , mais 
élle passe légèrement. 

Le quatrième fleuve se nommait le Fructifiant, 
parce que les plaisirs que l’on prend à bien faire 
dans l’innocence produisent des fruits excellents 
èt infinis et éternels. Et c’est ainsi que Dieu 
donna à l’esprit humain une compagne dans sa 
nature infirme , pour qu’il se sanctifiât en la 
sauvant. 


4 
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Sa déchéance et sa chute* 


Stipendium peccati mors. 

II Ad Corinth, 15- 


CHAPITRE UNIQUE. 


L’homme ne se souvient plus de son infirmité, 
il ne pense qu’à sa force : aussi le tentateur essaye 
de le faire tomber en exaltant à ses yeux les res- 
sources cachées de son intelligence et de sa na- 
ture. Sa perte était imminente, car il s’éloignait 
de Dieu à mesure qu’il croyait entrer plus avant 
dans son domaine mystérieux ; il tomba, en ou- 
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tre-passant les limites déterminées aux essences 
respectives, et alors s’opéra un étrange change- 
ment dans son être. Dans le même moment Dieu 
se déroba à la fois à la vue de son intelligence et 
à la possession de son cœur. Tout à coup il se 
trouve seul avec lui-même dans un vide immense, 
au milieu de ténèbres profondes. Alors est 
brisée la divine harmonie de la nature qui, en 
soumettant la partie supérieure de l’homme à 
Dieu, mettait sous l’empire de celle-ci toutes les 
énergies des sens. Il ne reste plus rien de cette 
monarchie : l’homme se trouve scindé en lui- 
même ; il obéit à autant de maîtres qu’il y a en 
lui d’instincts indomptables; car son désircherehe 
l’infini qu’il a perdu dans le sensualisme. De 
là , la triple concupiscence qui devint la loi du 
monde déchu. 

La première inclination que la nature nous 
donna, ce fut l’amour de la vie; la seconde qui la 
suit de près, ou qui peut-être est encore plus 
forte, c’est l’amour des plaisirs du monde, sans 
lesquels la vie serait ennuyeuse. Quel que soit 
l’attachement que nous ayons pour la vie, sans 
le plaisir elle nous est d’un poids insupportable. 
Nous ne vivons donc que pour le plaisir, en 
d’autres termes, pour la concupiscence. Concu- 
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piscence de la chair, concupiscence des yeux, 
orgueil de la vie. 

La première, principe des deux autres, puis- 
qu’elles ne sont pour ainsi dire que les servantesde 
leur aînée, a régné dans le monde dès le moment 
où l’homme se fut révolté contre son Créateur. 
Cependant nous sommes excités par la grâce, 
par notre raison même, à combattre cette triple 
concupiscence comme incapable de nous satis- 
faire jamais. Contradiction entre notre nature 
déchue et notre première condition, que nous 
devons reconquérir. Aussi l’amour des plaisirs 
des sens qui nous attache au corps ,'qui’, par sa 
mortalité, est devenu le joug le plus accablant 
que l’âme puisse porter, est la cause la plus ma- 
nifeste de sa servitude et de ses faiblesses. 

La vie est pleine d’agitation : notre cbair avec 
ses désirs, notre esprit avec ses terreurs, ne nous 
montrent que trop l’origine mauvaise de la concu- 
piscence. Si l’on se livre tout à fait au violent 
amour do plaisir des sens , on se rend criminel 
et esclave de la chair et do péché; si l’on com- 
bat , c’est parce qu’on voit évidemment le mau- 
vais principe de la concupiscence. 

« Qui oserait penser, » et ici je me sers des pa- 
roles du grand évêque Bossuet, « qui oserait pcn- 

1 ... 
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ser aux excès qui se déclarent de la manière la 
plus dangereuse dans tous les plaisirs des sens? 
qui, dis-je, oserait en parler ou oserait y penser, 
puisqu’on n’en parle point sans pudeur, et qu’on 
n’y pense point sans péril, même pour les blâmer? 
O Dieu ! qui oserait parler de cette profonde et 
honteuse plaie de la nature , de cette concupis- 
cence qui lie l’âme au corps par des liens si 
tendres et si violents , dont on a tant de peine à 
se défendre, et qui cause aussi dans le genre hu- 
main de si effrayables désordres ? Malheur à la 
terre, malheur à la terre d’où sort continuelle- 
ment une si épaisse fumée, des vapeurs si noires 
qui s’élèvent de ses parties ténébreuses, et qui 
nous cachent le ciel et la lumière , d’où partent 
aussi des éclairs et des foudres de la justice di- 
vine contre la corruption du genre humain 1 » 
Dieu a fait l’homme droit, dit le sage, Eccl. 7, 
30. « Aussi l’homme et la femme sont nus dès le 
principe, et ils n’en rougissent pas. Mais aussitôt 
qu’ils ont désobéi, ils se cachent... Aussi dès ce 
moment, dit saint Augustin, au lieu que par son 
immortalité et la parfaite soumission du corps à 
l’esprit il devait être spirituel, même dans la 
chair, il est devenu charnel, même dans l’esprit, 
DeCivit. Dei, liv. 24, c. 15.) Les enfants deDieu 
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virent la beauté des filles des hommes, et ils 
s’allièrent avec elles. Notre vie commence par 
les sens. Qu’est-on autre chose dans l’enfance, 
pour ainsi parler , que corps et chair ? Nous 
sommes chah* de péché, et dans les premiers 
moments mêmes du développement de notre rai- 
son, les grands déréglements de la sensualité 
commencent en même temps à se déclarer; ainsi 
donc, nous devons haïr le monde, « puisque tout 
ce qui est dans le monde est concupiscence de 
la chair et concupiscence des yeux... » 

« Tout ce qui est né de la chair est chair; et 
tout ce qui est né de l’esprit est esprit. Ne vous 
. étonnez donc pas si je vous dis que vous devez 
naître de nouveau. « (Joan. iii, 6 , 7.) 

L’homme , déchu de sa gloire , abusa dès le 
commencement de tous les dons de son esprit et 
de son corps. « J’ai entendu votre voix, dit à 
Dieu Adam, et je me suis caché, parce que j’é- 
tais nu, » et Dieu lui dit : « Qui vous a fait con- 
naître que vous étiez nus , si ce n’est que vous 
avez mangé du fruit que je vous avais défendu?» 
(Gen. III, 10, 11.) 

Prince de la nature et roi de tout ce qui avait 
reçu la vie, l’homme pouvait contemplera loisir 
les œuvres admirables de la création qui lui 
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étaient données comme un miroir où se reflétait 
dans toute sa splendeur la puissance du Créateur. 
Il n’est pas bon que l’homme soit seul, et l’homme 
recevait une compagne de la main de Dieu. Et 
ce nouveau don divin fut le commencement de 
cette terrible désobéissance , qui faisait dire au 
Seigneur : « Je me repens d’avoir créé l’homme. » 
Et cet être malheureux, malgré les reproches du 
Créateur, malgré les cris de sa conscience, malgré 
tout l’abattement de son être, ne veut pas mesu- 
rer l’étendue de son malheur. Au lieu d’humi- 
lier sa tête sous la main levée pour le frapper, 
il essaye de se justifier. Et cependant il n’ose plus 
regarder Dieu. L’innocente familiarité qui jus- 
que-là lui était permise dans ses entretiens avec 
son Dieu, lui est retirée pour ne lui être rendue 
peut-être, que lorsque son expiation, sa régéné- 
ration lui auront permis de contempler Dieu face 
à face dans les lumières éternelles. 

L’homme était à la tête de toute la nature et 
son plus bel ornement. Dieu en faisant l’homme 
à son image et à sa ressemblance, en lui donnant 
les plus belles formes extérieures, en le douant 
des sens les plus propres à perfectionner et à en- 
richir son être, lui donna les yeux, comme un 
diadème et le symbole de la puissance. Il tombe, 
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et voilà qne ce qu’il y avait de plus précieux se 
corrompt et tourne à sa perte; il ne lui restera 
que les misères que sa désobéissance vient de 
produire. Son cœur engendre la concupiscence 
de la chair, et ses yeux sont des portes ouvertes 
à une autre concupiscence. Jusque-là, ce sens 
reflétait la pureté de son âme, c’était une espèce 
de langage mélodieux ; il n’avait qu’à regarder, 
et il avait parlé. Aussi , d’après le sentiment de 
plusieurs interprètes , Adam , dans le paradis 
terrestre, ne se servait d’autre langage que de’ 
celui de ses yeux pour manifester et faire com- 
prendre ses désirs et ses volontés. Ses yeux main- 
tenant ne diront que ses passions, il ne s’en servira 
le plus souvent que pour satisfaire une criminelle 
curiosité , pour se repaître des spectacles de la 
vanité et du mensonge... 

Gardez-vous donc de suivre vos pensées, car vos 
yeux vous souillent dans divers objets; écoutez 
les paroles de saint Jean, qui, pénétré de toutes 
les abominations produites par les regards , par le 
désir de l’esprit et par une vaine curiosité, ne cesse 
de crier : « N’aimez pas le monde , où tout est 
concupiscence de la chair, concupiscence des 
yeux et orgueil de la vie. » 

Vous serez comme des dieur, dit le tentateur 
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à l'homme^ vous connaîtrez le bien et le mal. Et 
à peine ces paroles étaient-elles entendues , que 
l’orgueil et l’ambition ravagèrent le cœur de 
l’homme. Cette créature ingrate ne veut plus sup- 
porter la domination que Dieu exerce sur lui ; 
il ambitionne d’égaler sa puissance et de domi- 
ner tout ce qui l’entoure. 

Aveuglement profond de l’âme, quand elle ne 
comprend pas que plus elle s’abaisse devant Dieu, 
plus elle s’élève en véritable grandeur; que 
moins elle sera libre devant Dieu , et plus elle 
sera illuminée de la véritable science. Ainsi, 
en s’aimant soi-méme d’un amour exclusif, on 
se trouve en opposition avec Dieu, et nous deve- 
nons faibles comme de petits enfants que leur 
nourrice aurait abandonnés. On fait consister 
son orgueil dans une certaine force qui rend l’âme 
indocile et fière, ennemie de toute contrainte, et 
qui, par un amour excessif de sa liberté, lui fait 
aspirer à une espèce d’indépendance , ce qui est 
cause qu’elle trouve un certain plaisir particulier 
à désobéir, et que la défense l’irrite. Cette funeste 
disposition que saint Paul explique par ces mots : 
• Le péché m’a trompé par la loi, et par elle m’a 
donné la mort (Rom. 7, 2 ) ; cette prétendue li- 
berté n’est pas* même celle de l’esclave, c’est 
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rînstinct des animaux qui n^ont d’autres lois 
que leur désir , parce que leurs passions sont 
pour eux la loi de Dieu et de la nature qui les 
leur inspire. L’orgueil fait donc tomber l’homme 
de Dieu, et en tombant de si haut, dît saint 
Augustin; èt en déchéant ainsi, il tombe premiè- 
rement sur lui-même. Ce qui explique ces autres 
paroles d’un autre Père, qui dit : Que par un 
juste châtiment Dieu fait porter à l’homme toute 
la peine du mal qu’il a désiré par orgueil. L’or- 
gueil donc, c’est-à-dire l’amour et l’opinion de 
sa grandeur propre, a deux effets principaux, 
dont l’iin est de vouloir en tout exceller au- 
dessus des autres ; l’autre est de s’attribuer à soi- 
même sa propre excellence. O malheureux ! 
comment êtes-vous tombé du ciel 1 vous étiez le 
sceau de la ressemblance divine , nulle nature 
n’était plus semblable à Dieu que vous. » Vous 
étiez plein de sagesse et parfait dans votre beauté : 
créé dans les délices du paradis de votre Dieu 

« 

vous étiez orné de pierres précieuses , vous étiez^ 
parfait dans vos voies dès le jour de votre origine,’ 
jusqu’à ce que l’imqüité s’est trouvée en vous. 

« N’aimez donc pas le monde qui passe avec 

c 

sa concupiscence, mais faites la volonté de Dieu 
qui' demeure éternellement. • 
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Cependant Tesprit humain enfantait ses pen- 
sées dans la tristesse et dans la douleur. La 
possession des biens et des plaisirs terrestres ne 
fait qu’irriter la plaie de son amour. Pour se 
faire illusion , il entoure de pompes et de gran- 
deurs apparentes le néant de ses jouissances. 
Il s’établit passagèrement sur la terre , où les 
choses de la nature ne lui suffisant plus , il ap- 
pelle à son aide les inventions des arts, du tra- 
vail , de la rêverie solitaire. Mais voyant que 
plusieurs choses lui manquent, et que les inven- 
tions de l’esprit doivent être aidées par la force des 
éléments , la méditation engendre le désir d’être 
maître des eaux pour passer les fleuves, et aller 
sur la mer, chercher au loin les objets de ses désirs, 
parce que la terre ne produit pas toutes choses. 
Mais ce désir de traverser les fleuves et d’aller 
sur la mer cherche à construire des vaisseaux 
par le moyen du fer ; le désir de maîtriser les 
eaux engendre donc l’art de fouiller les entrailles 
de la terre pour y trouver les métaux 5 et la 
découverte du fer qui rend puissant, et celle de 
l’or et de l’argent qui rend riche , produit le 
désir de régner et d’avoir l’empire sur les autres 
par la richesse et par la puissance; et puis l’as- 
semblage de tous Igs biens dans la royauté in- 
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venta les chants et les instruments de musique. 
De la corruption et de l’égoïsme de la puissance 
surgit la guerre, avec ses instruments de mort, 
avec les moyens trompeurs de l’éloquence. 

Mais les plaisirs de la terre ne produisent au 
fond qu’amertume et que douleur. O douleur I 
j’invoque ton empire comme celui d’une reine 
adorée. Tu as été faite la sanction des lois mo- 
rales. L’homme s’éloigne de Dieu; mais la dou- 
leur l’y ramène, mais l’infirmité le repousse vers 
l’océan de tout bien. Énos, qui veut dire maladie 
profonde, commence d’invoquer le Seigneur :sui- 
vons-Ie dans son retour. 


•» 
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3U retoorne à l>îea« 


$ 9 


In tribulatioDe sua mane con- 
surgeot ad me. 


Oièe, VI , 1.' 


^ WW XI ' mii ^ 

CHAPITRE UNIQUE. 


Nous commençons à gravir la montagne sainte; 
fermons le livre sur tout ce qui s’est passé, pour 
ne tenir compte que des actes dignes de l’immor- 
talité. 

L’empire de l’orgueil abattu , la raison con- 
seille à Thomme d’avoir recours à Dieu , de 
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le reconnaître, de l’invoquer , et de lui deman- 
der son assistance. L’âme confesse à Dieu qu’elle 
est sa créature^ infirme, sujette et soumise , elle 
implore sa miséricorde et se soumet à sa vo- 
lonté. 

. Après que cet abandon entre les mains de 
Dieu est fait, la véritable lumière nous éclaire , 
et le secours d’en haut nousestassuré infaillible- 
ment : car Dieu est si bon, qu’aussitôt que nous 
nous redonnons à lui, il nous console , nous as- 
siste en nos maux et nous en délivre , et par re- , 
connaissance nous le louons et le remercions de 
ses grâces. Abandon entre les mains de Dieu, 
louange de son amour, abaissement et humilia- 
tion sous sa main puissante et juste , tels sont 
les degrés que l’âme remonte dans son retour, 
tantôt avec ardeur, et tantôt en satisfaisant trop 
à son infirmité , par ses langueurs et ses impa- 
tiences. * 

L’humiliation sous la main de Dieu produit 
le dévouement à son service. Et quand le zèle 
a produit la mortification dans les possessions 
et les plaisirs , l’âme marche avec Dieu qui la 
reçoit et l’enlève à lui , comme Hénoch , qui 
disparut du milieu des vivants. Elle entre en 
esprit dans le règne de celui qui la ravit , elle 
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lui demande le repos après les tempêtes et le tra- 
vail des sens qui l’agitent et qui la fatiguent 
encore. Cependant elle arrive au port divin de 
la fui , de l’espérance , de la charité. 


»*<»< 
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XI ce régénère par la pénitence, vie purgative» 


Asperges me liyssopoetmundabor, 
lavabis me et super alvem.deaibabor* > 

60 . 


CHAPITRE UNIQUE. 


Depuis ia chute de l’homme, il s’était fait dans 
lui comme une alliance monstrueuse entre les 
fils de sa pensée et les instincts de la matière. 
Il eu résultait une existence impétueuse mais 
aveugle, entièrement soumise anx lois des sens : 
Dieu voulut faire remonter vers lui l’esprit régé- 
néré, en détruisant ses chaînes. D’abord il fait 
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briller à ses yeux la foi qui lui sert de base 
assurée et de ferme fondement , l’amour , feu 
intérieur , spirituel et divin , l’espérance qui di- 
late son désir jusqu’à l’éternité : et puis il lui 
dit de s’enfermer au dedans de lui-même avec 
ses puissances et ses facultés , avec chacun de 
ses sentiments purs et impurs , forts et faibles , 
afin qu’il s’examine sur le passé, pour en gémir, 
pour se perfectionner dans le combat de sa force 
et de son infirmité. 

Cependant, en comparant sa vie avec la beauté 
du Dieu qu’il aime pour la première fois , 
l’homme sent sa nature se ramollir, son âme se 
liquéfier , des torrents de larmes viennent l’i- 
nonder , il éprouve une volupté indicible dans 
la douleur qui brise son cœur, et à mesure que 
le déluge de ses larmes se fait plus grand sur la 
superficie de la sensualité, l’esprit monte de 
plus en plus haut vers le sommet divin. 

Et puis, après les quarante jours consacrés 
aux gémissements et à la pénitence , le calme 
se fait sur les eaux , la sérénité renaît dans le 
ciel, les remords ne font plus verser des pleurs 
à l’âme; le fidèle, dans son nouvel état de régé- 
nération, envoie sa pensée vers Dieu , mais, en- 
core infirme , elle n’arrive pas à son but , elle 
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s’arrête sur les abîmes de la nature ; il la re- 
porte encore vers celui qui doit le pardonner ; 
cette fois elle revient à lui pleine de jubilation, 
et, remontant vers le maître de toutes choses , 
elle en reçoit l’assurance du pardon , après sept 
jours d’attente, nombre consacré aux opérations 
du Saint-Esprit. 

Et alors Dieu dit à l’âme purifiée de ne pas 
pleurer éternellement, de rentrer dans le monde, 
de jouir de son soleil , de ses printemps; il l’as- 
sure de son amour; et le fidèle repentant, de 
dresser un autel d’actions de grâces, où il s’im- 
mole tous les jours. Il marche à grands pas 
dans la vie purgative, quand Dieu lui dit : levais 
établir un signe d’alliance éternelle; j’enverrai 
mon Verbe, mon fils unique, qui est l’arc de ma 
puissance ; je le mettrai dans les nuages de la 
foi ; car il sera revêtu de la nature humaine , 
comme d'un nuage qui cachera sa divinité , et 
celui qui croira en lui verra la lumière dans les 
ténèbres. 

Cependant l’âme qui est arrivée au repos de 
la conscience, commence à jouir dos goûts sen- 
sibles de la dévotion; mais un vin si doux 
l’enivre et l’endort. Elle doit craindre, au com- 
mcucement d’une conversion, que le trop grand 

2 . 
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désir d’ané piété sensible ne réveille le souvenir 
des joies impures et ne la replonge dans la lan- 
gueur et la lâcheté. Qu’elle se condamne d’abord 
aux œuvres de la foi , que son espérance em- 
brasse les biens éternels. 
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n acquiert les grades dans la vie iDuminatire. 


Ibont de rlrtate in virtatem , vi> 
debitur Deus deorum in Sion. 

P$. 83 . 


CHAPiTRE PREMIER. ; 

Dei dons de la foi, de la chanté et de 
l'espérance. 

Dieu est le Dieu du cœur humain , c’est le 
terme de son amour , de lui découlent par un 
effluve continuel tous les dons qui le perfection- 
nent. 

D’abord le don d’espérance : porté sur les 
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ailes de ce présent sublime , le fidèle se perfec- 
tionne en toutes vertus, pour se rendre agréable 
à Dieu , et acquérir par leur moyen les récom- 
penses éternelles ; il se tient bien couvert dans 
une si grande attente, contre tous les assauts du 
monde , en cachant ses vertus et la plupart de 
ses bonnes œuvres ; il ne met point de bornes 
en ses désirs, il les étend à l’inlini, jusqu’à l’é- 
ternité; il n’estime les choses temporelles que 
comme de la boue , en comparaison des choses 
éternelles, dont la contemplation l’a rempli déjà 
d’une joie immense et infinie ; enfin il sacrifie 
tout à cet espoir , qui le purifie par les eaux 
de la contrition , et l’élève à Dieu par une 
prière fréquente. 

Ensuite le don de la charité , d’où naît dans 
l’âme régénérée un zèle ardent pour la gloire et 
le service de Dieu. Ce zèle est semblable à la 
foudre pleine de feu, de lumière et de bruit : de 
là le mépris des souffrances et du martyre, l’a- 
mour du prochain, le pardon des ennemis ; de là 
la manifestation amoureuse de Dieu dans toutes 
ses œuvres : l’âme convertie le trouve présent 
partout. En sortant de l’abrutissement des plai- 
sirs sensuels , elle semble se réveiller comme 
d’un profond sommeil , quand la création vient 
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tout à coup l’éblouir avec toutes ses rangnifl- 
cences. Son amour s’exalte dans la verdure des 
forêts et des prés , dans l’or des fertiles cam- 
pagnes , dans le liquide cristal des sources, des 
ruisseaux et des fleuves , et dans les écumautes 
vagues des mers. De toutes ces splendeurs, l’es- 
prit s’en bâtit, dans l’audace de son imagination, 
comme une grande et belle cité. Au-dessus de 
tout cela, il contemple le ciel, comme une grande 
voûte d’eau suspendue ; il en considère la gran- 
deur et la beauté , dans son soleil , ses étoiles , 
son doux azur , dans ses vents , dans son ton- 
nerre, dans ses nuages admirablement nuancés. 

Le don de la charité produit encore dans 
l’âme une patience inaltérable dans les tribula- 
tions , une telle joie intérieure , parmi les peines 
intérieures , qu’elle chante les louanges de Dieu 
au milieu des pleurs , et que son amour brûle de 
nouvelles flammes au sein de l’affliction , qu’elle 
voudrait souffrir plus grande. 

A cet instant Dieu a coutume de consoler le 
cœur aimant , par quelque goût sensible et di- 
vin , qui semble tomber du ciel comme une 
douce rosée, et remplir la bouche. Après ce goût 
divin, qui est un essai de la félicité céleste, il 
naît en nous une plus forte espérance de la vie 
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éternelle, et des délices admirables dont l’avant- 
goût s’est fait sentir. 

L’âme saturée d’amour demande à Dieu de 
nouvelles souffrances ; elle souhaite d’être mé- 
prisée, foulée aux pieds ; elle s’élève contre l’in- 
justice et la force , elle se rit de la violence et de 
l’opinion. 

Enfin le don de la foi , qui vient en dernier 
lieu, parce qu’il fait passer le chrétien des cho- 
ses extérieures , corporelles et périssables , aux 
choses intérieures , spirituelles et éternelles. 
Aussi l’âme qui a reçu ce don se renferme dou- 
cement au dedans d’elle-même, pour y chercher 
Dieu qui est pur esprit et pour s’y chercher elle- 
même , faite à l’image de Dieu. De là vient que 
les hommes intérieurs sont nommés si souvent 
par David, ceux qui cherchent Dieu et son 
règne, que le Sauveur dit être en haut. 

Or Dieu et l’esprit humain ne sont point ex- 
posés aux sens ; et il faut se retirer des choses 
sensibles et périssables , et entrer en soi-même 
par la foi , qui surmonte les sens , pour trouver 
Dieu et notre propre esprit, et pour méditer sur 
les choses spirituelles et étemelles. 

Le fidèle, en se détachant des choses sensibles 
sujettes au trouble et au changement, pour s’at- 
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tacher à ce qui ne change pas , entre dans la 
douce tranquillité d’un bonheur inconnu ici-bas. 
Et aussitôt il renaît à une autre vie, qui, le por- 
tant vers Dieu , l’élève à une grande sublimité, 
l’y fixe, pour ne plus descendre aux choses sen- 
sibles et temporelles. Et puis l’âme monte de 
plus ea plus dans la connaissance des voies qui 
conduisent à Dieu , qu’elle touche enfin , parce 
que le Saint-Esprit lui fait déjà sentir ses divins 
attraits et ses délicats attouchements ; par son 
passage des choses sensibles aux choses de l’es- 
prit, elle arrive à la simplicité de l’enfant, parce 
qu’en se séparant des choses qui divisent , elle 
participe à l’unité de Dieu, qu’elle regarde uni- 
quement , comme l’enfant ne voit que sa mère. 
A cette hauteur, les choses ne conservent d'au- 
tre prix que celui que Dieu leur donne ; elles 
sont dépouillées de tous leurs dehors trompeurs 
et de toute vaine apparence. L’âme meurt atout 
ce qui est créé, pour se préparer de loin à mou- 
rir à elle-même. Cependant elle se couvre 
comme d’un manteau qui lui dérobe la vue de 
ce qui périt, et s’éloigne de la terre comme dans 
le nuage divin de la foi; elle va à pleines 
voiles, loin des choses du monde, tout ainsi 
qu’un vaisseau qui, avec un vent favorable, sort 
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du port et s’éloigne des peuples et des terres. 

Ensuite , l’esprit simplifié par la foi se fortifie, 
devient puissant, s’élève comme le palmier du 
désert, qui monte droit vers leciel, plein de fruits... 
et puis tes ardeurs de sa science surpassent les 
vaines connaissances des hommes, comme l’océan 
surpasse un ruisseau. 


CHAPITRE II. 

Nouvel effort des sens : ils veulent arriver jus- 
qu'à Dieu qui confond leur langage et des- 
cend dans l’âme fidèle. 

Il est dans les destinées du chrétien voyageur, 
soumis aux exigences d’une double nature, de 
passer du monde spirituel au monde des images, 
où viennent reposer les efforts de sa méditation. A 
l’ange seul il est donné de fixer continuellement 
l’unité de l’essence divine : l’homme est obligé de 
monter , de descendre pour remonter encore vers 
l’objet de son désir. C’est pourquoi l’âme par- 
donnée aime à méditer sur les œuvres de Dieu , 
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en se servant de ses sens, voulant arriver jusqu’à 
lui. Alors il y a comme un accord entre l’enten- 
dement, la mémoire, l’imagination, la volonté 
et la partie inférieure de l’âme, bâtissant avec la 
matière des sens un grand édifice , comme une 
cité, au milieu de laquelle est une haute tour à 
plusieurs degrés , pour qu’il l’élevât, par le moyen 
des choses créées , comme par autant d’échelons 
jusqu’au Créateur, pour le connaître et l’aimer 
jusqu’en lui-même. 

Mais ce travail est immense; il serait insuffi- 
sant, puisque ce que nous voyons n’est qu'une 
ombre de la souveraine nature. Aux efforts de 
l’homme. va succéder un travail divin : Venez, 
dit Dieu, venez mon Fils, venez Esprit saint, 
descendons dans l’esprit humain, et le dessein 
des sens sera confondu'; nous suspendrons leurs 
puissances pendant que nous éclairerons l’esprit 
de notre lumière propre, en nous unissant à lui. 

C’est vous, ô divin Esprit! qui venez habiter 
l’âme purifiée par la pénitence : vous la faites 
passer d’une vie humaine et terrestre à une vie 
toute divine et céleste; car le juste, c’est-à-dire 
celui qui est guéri et justifié par la foi , vit de la 
foi, qui est la vie de l’esprit. 

Après cet abandon entre les mains de Dieu , 
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l’âme est souvent condamnée à éprouver des sé- 
cheresses, parce que Dieu, qui est pur esprit et 
au-dessus des sens , la fait s’élever jusqu’à lui , 
en la sevrant du lait pour lui donner des viandes 
plus solides. Arrive une seconde sécheresse , qui 
est bien plus rude encore à souffrir que la pre- 
mière. Dieu , après avoir élevé l’esprit à lui , 
l’avoir détaché de tous les goûts de la terre , et 
sevré du lait de la dévotion sensible et savoureuse, 
semble l’abandonner et le tenir comme suspendu 
en l’air sur scs propres forces, ne voulant point 
lui faire sentir son secours ni ses embrassements 
divins, de sorte qu’il demeure privé de toute 
consolation divine et humaine, ne retournant 
pas en chercher sur la terre et n’en recevant 
aucune de la part de Dieu. 

L’âme sainte souffre alors comme les douleurs 
de l’enfantement , et elle arrive à la vie unitive 
qui la met au-dessus des sens extérieurs. 
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n entre dans la vie de l’esprit, élevé par la foi 
au-dessus des sens extérieurs. 


Qui per fidem vixerunt régna.— ob- 
luraverunt ora Iconum, extinxerunl im- 
petum ignis , effugerunt aciem gladii , 
coQvuIuerunt in intirmitate, fortes facU 
sunt in bello, castra verterunt extero- 
rom. 

AdHebr.Xl. 


CHAPITRE PREMIER. 

L’âme est enlevée avec ses sens par la foi. 

Dieu commence alors à parler intérieurement 
à l’esprit, et lui ordonne de quitter toutes les 
affections des choses sensibles et toutes les at- 
taches du sang, pour habiter une autre terre 
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qu’il veut lui enseiguer ; il lui promet de grands 
biens , tout purs et tout divins : il dit qu’il le bé- 
nira et tous ceux qui le béniront. 

Cette vie spirituelle de l’âme l’établit dans une 
dévotion sainte et tout intérieure , et , dans son 
essor vers les choses éternelles, elle entraîne avec 
elle sa partie inférieure et les sens. L’empire 
primitif de l’esprit sur le corps est enfln rétabli, 
une union parfaite règne entre les puissances 
régénérées du fidèle. Tantôt il s’élève tout entier 
vers Dieu par la prière, tantôt il s’humilie sous 
le poids de sa grandeur qui l’opprime. 

C’est alors que Dieu ouvre, devant l’âme sanc- 
tifiée, l’horizon de son héritage éternel; il se fait 
sentir doucement à l’esprit élevé par la foi, qui 
lui offre un nouveau sacrifice, pour lui avoir 
donné un si grand espoir. 

De là, l’esprit s’élève encore et monte jusqu’à 
la maison de Dieu , entre les bras duquel il se 
repose après sa méditation. A son réveil, il fait 
un nouveau sacrifice à Dieu, qu’il remercie de 
lui avoir donné une nouvelle force et d’autres 
connaissances , et toujours il poursuit son ascen- 
sion. 

Mais le temps de ses infirmités n’est pas passé. 
Dieu, veut éprouver sa patience , il le fait dcscen- 
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dre dans ia stérilité , dans les afflictions et les en- 
nuis. Il a besoin de tout son courage pour qu’en 
perdant la dévotion intérieure, il ne se laisse pas 
aller au découragement. Dieu le soutient en lui 
faisant pratiquer des œuvres extérieures qui lui 
sont agréables, et après lesquelles il sent encore 
les douceurs ineffables de la piété. 


CHAPITRE IL 

L'âme est enlevée par la foi au-dessus des sens. 

En sortant de l’épreuve des tribulations, le 
chrétien reprend avec une nouvelle ardeur la 
route de son ascension. Sa dévotion devient plus 
tendre, ses bonnes œuvres plus multipliées, son 
amour plus ardent, sa méditation plus continuelle. 
Mais il ne peut pas transformer sa nature avant 
la résurrection : la pesanteur de ses sens l'en- 
trave dans sa course , et il est obligé de se 
diviser encore lui-même : il laisse ses facultés 
spirituelles s’élancer, avec toute leur rapidité, 
vers l’objet de leur amour, le Dieu de l’esprit, 
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le Dieu iucréé, et il permet à ses sens de s’arrê- 
ter dans leur sphère, de contempler le Dieu de la 
.création , de jouir de plaisirs innocents , mais 
passagers et incomplets. 

Lt Dieu habite d’une manière plus intime dans 
l’âme dégagée des sensj il lui montre les terres 
de l’empire qu’il lui réserve; il lui promet la do- 
mination sur toutes les passions de la chair, sur 
toutes les vanités du monde , et l’assure que sa 
vertu ne reconnaîtra pas de terme ; car le fidèle 
imite Dieu dans son action infinie et toute-puis- 
sante. 

Cependant, cette scission entre les facultés 
spirituelles et corporelles du chrétien ne peut être 
que passagère : il serait à craindre que sa partie 
inférieure , abandonnée trop longtemps à elle- 
même, ne suivit la loi de ses instincts sensuels. 
Les gnostiques et les quiétistes de toute espèce, 
en établissant comme état permanent de l’âme, 
ce qui n’en devait être qu’un acte transitoire, osè- 
rent penser qu’ils sanctifiaient leur âme en aban- ■ 
donnant leurs corps à la plus honteuse corrup- 
tion. 

Le Verbe, en se faisant homme, nous indi- 
quait assez que nous devons perfectionner simul- 
tanément notre double nature par une même 
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action et un même but. D’ailleurs , tout le 
christianisme agit en même temps sur nos âmes 
et sur nos corps, par la parole et les sacrements. 


CHAPITRE UI. 


Vâme est justifiée ; son sommeil spirituel ou 
Voraison de recueillement qui suit le puis- 
sant acte de foi. 

Après que l’âme a arraché les sens à l’empire 
des passions bruteles, Dieu lui dit en vision : Je 
suis ton protecteur, et je te donnerai une récom- 
pense infmie. Et l’âme se plaint secrètement et 
amoureusement de ce qu’elle ne produit rien, ne 
voyant point encore les fruits de son travail in- 
térieur ; mais Dieu lui promet le don magni- 
fique de l’immortalité : elle le croit , et ell» est 
justifiée. Pour l’en assurer. Dieu lui demande 
le sacrifice de ses sentiments et de ses pensées , 
pendant lequel elle s’anéantit en s’abandonnant 
à la volonté suprême. 

Or, l’entendement ÿ’étant enfin abattu dans 
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l’oraison intérieure, un grand sommeil surprend 
l’esprit élevé par la foi , et enveloppe ses puis- 
sances ; et il est enseveli dans une nuit obscure et 
dans un tel assoupissement, que nulle pensée n’a 
plus le pouvoir de le tourmenter. 

Dans ce sommeil spirituel, et pendant l’assou- 
pissement des sens extérieurs et intérieurs. Dieu 
verse dans l’ame les vertus de l’humilité, de la 
douceur, de la force et de la patience, afin que 
tous ses mouvements soient soumis quand ils 
seront exposés aux afflictions et aux épreuves. 

Et Dieu lui promet qu’il détruira sa servitu- 
de , qu’il la fera mourir au monde des passions. 

Pendant que l’entendement cesse , étant dans 
l’oraison du recueillement des puissances de 
l’âme, qui sont entièrement absorbées en Dieu, 
il se fait une grande obscurité dans ces heureuses 
ténèbres de la nuit de la foi ; et l’âme est toute 
de feu au dedans, et couverte de ténèbres en de- 
hors. A de petits intervalles de l’oraison, on 
voit briller des lumières subites et passagères. 
C’est ainsi que l’esprit, endormi en Dieu , se ré- 
veille par instants et fait de prompts actes d’a- 
mour ardent envers Dieu, ou d’adoration, ou de 
louange , ou de contrition , ou d’humilité , ou de 
résignation à sa volonté. 
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Alors Dieu contracte avec le fidèle une alliance 
éternelle, et lui promet un grand empire, qui s’é- 
tendra depuis le fleuve des afflictions jusqu’au 
grand fleuve de l’abondance des biens spirituels. 
Ces derniers sont de savoir se posséder soi-môme, 
de savoir acheter les biens éternels par de pe- 
tites peines passagères , s’humilier au-dessus de 
tout, chercher Dieu en toutes choses, trouver 
les plaisirs amers , se tenir prêt aux combats 
contre le monde et ses persécutions. O âme sanc- 
tifiée ! repose-toi à cette hauteur où le vain bruit 
des choses humaines ne parvient plus jusqu’à toi. 


‘ CHAPITRE IV. 


Dans la stérilité de la dévotion intérieure, le 
fidèle se livre aux actes extérieurs. 

Le Sauveur, en répondant à Marthe qu’elle 
avait tort de s’occuper de tant de choses, nous 
faisait bien comprendre le prix qu’il attachait à 
la piété simple d’une âme contemplative. Nous 

2 .. 
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pouvons en voir la raison dans tout ce que nous 
avons dit jusqu’ici. Dieu , qui est pur esprit, ne 
se communique pleinement qu’à une àme dégagée 
des sens. Mais cet état est sublime, et il ne ré- 
pond pas aux besoins de tout l’homme. Après 
avoir rapporté à Dieu le fruit de ses actes spiri- 
tuels, il faut aussi qu’il coordonne vers ce but le 
mouvement de ses facultés corporelles, pour qu’il 
se régénère et se sanctifie tout entier : de là la 
- nécessité pour lui de répéter de temps en temps 
des actes de piété extérieure, d’autant plus qu’en 
. sortant du sanctuaire de son cœur, il se met en 
rapport avec les autres fidèles, qu’il édifie, qu’il 
console, qu’il nourrit, qu’il sanctifie, et ainsi se 
perpétue dans l’Église cette société admirable 
qu’on a appelée la communion des saints. 

Il n’en est pas moins vrai que la dévotion ex- 
térieure n’est que la servante de la dévotion in- 
térieure, et parce que Dieu est longtemps à opé- 
rer dans une âme par son Fils avec le Saint- 
Esprit, avant qu’elle voie les fruits de cette di- 
vine opération, pour ne pas frustrer les désirs de 
l’époux, Agar prend la place de Sara, et produit 
de bonnes œuvres extérieures. 

Cependant cette servante s’agite, se fatigue en 
vain, rejette le recueillement, envient à mépriser 
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les actes de la piété intérieure qu’on laisse dans 
l’abandon. 

L’âme qui ne veut pas reculer en arrière est 
obligée de retourner à l’oraison mentale, qui com- 
mandera les exercices et les travaux de la ser- 
vante , qui la forcera même de s’enfuir dans le 
désert, d’où l’esprit de Dieu la ramènera à l’o- 
béissance légitime, eu lui promettant à elle aussi 
des fruits abondants. 

Mais elle doit rester dans l’humilité de sa con- 
dition. La piété extérieure ne voit Dieu qu’en 
image, tandis que la piété intérieure le voit en, 
lui-même. Elle sent son contact immédiat, quand 
elle n’est pas condamnée à la stérilité et à la 
sécheresse. Alors le fidèle fait bien de produire 
dans sa nature corporelle des fruits dignes de 
l’immortalité. 
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CHAPITRE V. 


L’âme se rend de plus en plus familière la 
piété intérieure de l’esprit , et fait pour 
toujours avec Dieu une alliance dont la 
marque est le retranchement des plaisirs 
sensibles. 

L’exercice de la présence de Dieu établit 
l’âme dans un état d’oraison continuelle; Dieu 
lui apparaît et lui dit : Marche en ma présence 
et sois parfaite en toute vertu , et je te bénirai à 
jamais. Tu ne seras plus stérile, tu produiras des 
œuvres infinies , j’établirai ton empire sur les 
passions, je te donnerai un nom nouveau et une 
descendance royale ; tu seras un jour la maî- 
tresse de la terre , où tu vis en exilée et que tu 
arroses de tes larmes : et voici quelle sera mon 
alliance avec toi et ceux que tu enfanteras par 
tes prières et ton exemple : 

C’est que tu retrancheras de tes vertus toute 
chose extérieure et toute affection aux plaisirs 
des sens : alors je te reconnaîtrai pour mienne. 
Et l’âme se détache progressivement de toutes 
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choses créées pour n’ôtrc plus assujettie à la ser- 
vitude des sens. Elle fait de son cœur comme uu 
sanctuaire saint, où elle adore Dieu en esprit, 
où elle confesse qu’elle est son ouvrage, où elle 
reconnaît que tout ce qu’il y a de beau, de bon, 
découle de son essence, comme les fleuves sor- 
tent de l’Océan. Toutes ses puissances s’exaltent, 
son amour devient plus vif, sa piété plus ardente ; 
elle ne voit, ne sent que Dieu au dedans , au de- 
hors d’elle-méme. Et Dieu promet à Abraham un 
fils de Sara, l’image de cette dévotion inté- 
rieure qui a été stérile jusqu’à ce jour. 

O Dieu! comme vous élevez lentement vers 
vous les âmes qui désirent de vous posséder ; 
votre travail divin , qui tous les jours les purifie 
et les exalte, pour les laisser retomber dans leur 
infirmité afin qu’elles s’en relèvent plus ardentes, 
ne s’accomplit que dans un siècle ! L’incrédulité 
se rit aussi de nos promesses et de l’espérance 
que vous nous donnez ; elle nous demande quel 
sera le fruit de tant de souffrances , de tant de 
mortifications, de tant de prières, de tant d'a- 
mour : et les fidèles eux-mêmes se sentent quel- 
quefois chanceler au milieu de vos longs retards. 
Quelles ne sont pas leurs angoisses quand, après 
Içÿ avqir ipondées de votre lumière , les avoir 
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embrasées de votre amour pur, vous les replongez 
dans les ténèbres, vous leur faites sentir les ai- 
guillons des plaisirs impurs ! 

Cependant l’âme s’anéantit en présence de 
Dieu , et sous le poids de l’immensité de sa pro- 
messe; elle sera bénie, il y aura entre elle et Dieii 
une alliance étemelle, par le moyen dé cet Isaac 
qui naîtra, le symbole magnifique du fruit de la 
piété intérieure , tandis qu’Ismael ; le fi*uit de^ 
œuvres extérieures, ne reçoit que la bénédiction 
et la fécondité. « ' t ' 




CHAPITRE VI. 
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Jjes trois personnes divines viennent habiter 
dans l'âme du fidèle, qui en reçoit la nouvelle 
assurance d'une prochaine ascension. 

L’âme adonnée à l’oraison mentale reçoit la 
visite de Dieu comme Abraham, assis à la porte 
de sa tente durant la chaleur du jour, reçut celle 
des trois anges; elle s’élance à la rencontre du 
divin voyageur. Elle l’adore, se prosterne de- 
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vant iDî, et l’engagé à entrer chez elle. Elle le 
reçoit comme un homme mortel , en exerçant à 
son égard les devoirs de la charité la plus atten- 
tive. Elle entre au dedans d’elle-même, et là, 

elle prépare des actes de pur amour et de pro- 

« 

fonde humilité ^ et les présente à ses hôtes avec 
les autres früits de ses bonnes œuvres, tandis 
qu’elle reste débout pendant son sacrifice qui 
est accepté. 

Ici nouvelle promesse de l’état où elle va 
monter^ elle s’en émeut, elle est presque incré- 
dule aux accents de la parole divine qui a re- 
tenti jusqu’au fond d’elle-même. Elle rougit, 
elle se repent de son incrédulité , en confessant 
que tout est possible à celui qui lui parle. 

Au sortir de l’oraison. Dieu n’abandonne pas 
l’âme Adèle; il puriAe tout ce qui l’entoure', il la 
conduit au milieu des troubles et des cris des 
passions humaines. Il la place comme dans un 
lieu élevé , d’où elle puisse voir sans danger les 
scandales des pécheurs. Et là, celui qui sait tout 
découvre des secrets au cœur qui l’aime; il l’i- 
nitie à ce qui arrivera aux nations coupables, 
aux peuples prévaricateurs. Il l’établit en quel- 
que sorte comme l’arbitre des destinées hu- 
maines. Il modère les actes de sa justice d’a- 
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près son conseil , il se rend à ses prières puis- 
santes. 

0 Dieu ! que vous êtes admirable dans vos 
serviteurs ! Souvent l’on s’étonne que votre co- 
lère ne s’allume pas sur des cités impures et 
blasphématrices. L’on se demande si vous con- 
fondez le juste avec l’impie , si la vertu n’est 
pas un vain mot , si le crime ne vous est pas 
indifférent? et aussitôt la foi me montre quelque 
âme profondément détachée des choses sensi- 
bles , inconnue au monde, pure comme un ange, 
rapide dans l’oraison , comme l’aigle qui s’élève 
vers le soleil , et c’est cette âme qui prie sans 
cesse pour les coupables, qui s’interpose comme 
un mur d’airain entre votre foudre et ceux qui 
vous offensent. Longtemps elle arrêtera votre 
courroux , et vous fatiguera par ses instances 
amoureuses. 

Cependant le chrétien est exposé durant tout 
le temps de sa vie périssable à sentir les attaques 
d’un ennemi qui le poursuit jusque dans l’o- 
raison. Il ne doit s’abandonner qu’avec réserve 
aux suavités qu’il y ressent; car, l’esprit em- 
porté par une trop grande douceur, initie bientôt 
les sens n scs exaltations toutes spirituelles. 
Ceux-ci ne se plaisent pas longtemps à ces joies 
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pures, et, sans une grande vigilance , ils vont se 
jeter sur leur pâture naturelle. 

C’est cet amour grossier que Dieu veut dé- 
truire de fond en comble , dans l’âme qu’il fait 
arriver sur sa montagne sainte. 


CHAPITRE VII. 

s 

L'âme est délivrée des assauts des sens y bien 
qu'elle reste soumise à leurs infirmités et à 
leurs nécessités. 

Il se passe dans l’âme que Dieu élève à lui des 

vicissitudes étranges. Saint'Paul nous les avait 

« 

décrites dans le combat qui se faisait en lui- 
même. Il descendait à peine du ciel où il avait 
vu ce que le cœur de l’homme ne saurait com- 
prendre, qu’il se sent attaqué par l’aiguillon 
de la chair. Dé même le fidèle , qui s’avance 
dans la perfection : il vient à peine de quitter 
son oraison sublime, de goûter les joies pures de 
Dieu, de sentir ses doux attraits, que sa nature 
charnelle se révolte et se livre à des désirs im- 
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pétneüx. Ses sens s’irritent et s’échauffent, et 
demandent tous ensemble des jouissances dont 
on les sèvre depuis long-temps. Alors il fait nuit 
dans l’âme éperdue et ébranlée. D’abord elle 
Veut pactiser avec les désirs sensuels ; mais elle 
va périr infailliblement si elle reste au milieu de 
ses ennemis. Le tumulte et le désordre augmen- 
tent , quand Dieu la prend par la main dès le 
matin et la tire comme malgré elle du milieu 
des sens aveuglés, et lui commande la prière, 
1 humilité et la mortification du corps. 

Tout à coup il se fait un grand incendie dans 
la Sodome impure. Dieu fait pleuvoir des tor- 
rents de flammes qui consument tout ce qu’il y 
a de désordonné; Dieu embrase de son amour 
1 âme qui a combattu ; et la grâce en descend 
comme d un canal sur l’ardeur du sensualisme 
qu’elle calme et purifie. 

A mesure que l’âme s’éloigne de tout ce qui 
pourrait réveiller en elle l’amour de la volupté, 
Dieu 1 avertit de ne' pas se retourner en ar- 
rière, et de reprendre l’habitude de l’oraison 
mentale. 

Mais en vain le fidèle cherche-t-il à se dé- 
pouiller entièrement des nécessités et des fai- 
blesses attachées à sa constitution. Tant qu’il 
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vivra , il subira les alternatives de la force et de 
l’infirmité. Pendant que son esprit contemplera 
le Dieu de toute beauté , de toute bonté , son 
corps sera soumis à des combats humiliants, il 
sentira en lui comme une double loi contradic- 
toire. Sa nature complexe le fait tour à tour 
monter au rang de l’ange et descendre à côté 
de la brute. Être mers'eilleux qui vit dans deux 
mondes différents , qui, naissant un jour , se 
promet l’immortalité , qui, engendré dans l’in- 
firmité, s’élève sur le prix de la rédemption à 
l’héroisme de la vertu; exalte, ô mon, âme le 
Dieu qui te soulève, qui t’aspire sans cesse. 


CHAPITRE VIII. 

Conduite du directeur à l'égard de l’âme par- 
venue à l'état d’oraison mentale. 

Les âmes qui se sanctifient éprouvent une 
secrète peine à se faire connaître telles qu’elles 
sont , de même qu 'Abraham redoutait de dire 
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que Sara, l’image des secrètes opérations de Lieu, 
était son épouse. Elles craignent de blesser 
cette précieuse vertu d’humilité, en manifestant 
à leurs directeurs tout ce que Dieu opère dans 
leur âme. Elles ne cachent rien de ce qu’elles 
souffrent d’infirmités et de tentations, mais elles 
enferment dans le sanctuaire de leur cœur les 
consolations qu’elles reçoivent de la visite de 
leur divin époux. Le directeur, qui ignore avec 
quelle ardeur elles s’avancent dans l’amour de 
Dieu , dans le haut état de l’oraison , dans la 
destruction des sens charnels , leur ordonne 
des exercices extérieurs , des méditations et des 
prières vocales, les ralentit dans leur essor vers 
Dieu, et finit quelquefois par leur faire perdre la 
dévotion intérieure. 

Je dois déplorer ici , ce qu’on a déploré dans 
tous les siècles , la disette de bons confesseurs 
pour les âmes qui s’avancent dans la perfection. 
Ce mal ne date pas d’aujourd’hui , il a été l’une 
des plus grandes tentations par lesquelles Dieu 
a toujours éprouvé les fidèles. Quels pasteurs 
avaient ces chrétiens, demande un grand écrivain 
catholique, qui étaient obligés de s’en aller dans 
les déserts , pour éviter les persécutions ! quels 
pasteurs avaient ces chrétiens, tant de fidèles 
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qui ont vécu dans l’Orient, pendant que presque 
tous les évêques et les ecclésiastiques étaient ou 
ariens, ou eutychéens, ou monothélites , ou 
iconoclastes ? Et, depuis ce mal s’est renouvelé 
et agrandi, parce que les ténèbres sont devenues 
plus profondes et plus universelles. 

Mais comme nonobstant , continue l’auteur 
que je cite, ce terrible effet de la justice de Dieu 
sur son Église, il veut que les âmes s’y sauvent, 
il veut par conséquent qu’elles tâchent de s’éta- 
blir dans une force capable de se soutenir dans 
la privation de ce secours... Elles doivent donc 
être en état de subsister et de marcher d’elles- 
mêmes sans cet appui , en croyant que Dieu qui 
soutient les pasteurs les peut aussi soutenir sans 
les pasteure, pourvu qu’elles lui soient fidèles, 
et qu’elles usent bien des moyens qu’il leur 
laisse pour opérer leur salut. 

O Dieu ! comment une âme qui se détache de 
plus en plus des entraves des sens , qui se mor- 
tifie , qui s’élève tous les jours par une oraison 
sublime, pourra-t-elle être dirigée dans ces voies 
difficiles , par un guide qui les ignore , qui s’est 
embarrassé dans les choses du monde, qui s’en- 
tretient de ses vanités , qui aime les plaisirs , les 
festins qui appesantissent ? 
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Heureux le fidèle qui rencontre un conseil 
éclairé! Par ses soins il arrive à une sagesse pure 
et divine; il voile les yeux de ses sens intérieurs, 
aün de s’abîmer tout en Dieu , sans se servir de 
l'imagination, ni des discours de l’entendement. 
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n arrive à la vie de l’initelligenoe , qui est une vie 
encore plus élevée que la rie de Tesprit, parce 
qu’elle le met au-dessus même des sens intérieurs. 


Requiescet saper eum spiritas 
Domioi , spirilus sapieotiæ et in- 
tellectus. 

Isai. ir. 


CHAPITRÉ PREMIER. 

Vàme dont V entendement est illuminé renonce 
à la douceur des actes spirituels , et aux 
consolations inlérieures. 

L’âme est arrivée à l’état que Dieu lui avait 
promis, état admirable, impossible à l’homme 
et possible à Dieu seul : car il n’y a que Dieu 
qui puisse la faire naître à une telle vie, ou plu- 
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tôt qui puisse la lui découvrir : car cette vie est 
en nous ; et la naissance que Dieu nous en pro- 
met , n’est que la découverte de cette chose ; 
comme quand le soleil paraît au matin sur la 
terre , il semble qu’il naisse ; et on dit qu’il naît, 
quoiqu’il soit créé il y a longtemps et qu’il se 
lève tous les jours : et la vue du soleil est si 
agréable à toute la terre , que l’on dit qu’elle 
rit en voyant son lever, que l’on appelle la nais^ 
sance. 

Dieu attire donc si haut l’âme prédestinée , 
qu’il l’enlève au-dessus d’elle-même , en sorte 
qu’elle aperçoit la lumière qui éclaire son in- 
telligence. La foi qui la soutenait dans son pré- 
cédent état semble avoir été anéantie , une nou- 
velle faculté est venue s’ajouter à ses facultés 
humaines, le don de l’intelligence , qu’elle ne 
croyait pas avoir; et tout ainsi que l’insensé n’a 
point d’entendement, parce qu’il ne connaît pas 
qu’il en a un, de même celui qui n’est point en- 
tré en lui-même , par la dévotion intérieure , et 
qui n’a jamais été élevé au-dessus de lui-même, 
n’a point d’intelligence. Mais lorsque l’esprit est 
parvenu à cette haute élévation au-dessus de 
lui-même, et voit le sommet de l’entendement 
illuminé, alors il le produit par connaissance. 
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et l’engendre comme un fils qui lui naît. Tou- 
tefois , cette intelligence n’est point une faculté 
distincte de l’entendement même, mais elle est 
considérée dans sa partie supérieure, quand elle 
est éclairée de Dieu qui en fait son trône. Quel- 
ques-uns l’appellent le troisième ciel de l’âme , 
où Dieu répand ses lumières , et ceux qui , 
comme saint Paul, sont parvenus à cette haute élé- 
vation , sont appelés spirituels , vivant alors de 
la vie spirituelle; et les autres sont appelés char- 
nels ou animaux, ne vivant que de l’amour ani- 
mal et n’agissant que par la partie inférieure 
de leur entendement. 

Et comme la terre se réjouit et rit en voyant 
la naissance du soleil et sa belle lumière, de 
même il n’y a pas de joie au monde pareille à 
celle de l’âme qui se sent dans cette élévation , 
qu’elle connaît bien être surnaturelle, et au- 
dessus de tout ce qui se sent et de ce qui se 
connaît dans le monde. Ceux qui y sont arrivés 
méprisent tous les goûts, tontes les connais- 
sances et toutes les merveilles de la terre , et 
ceux qui sont spirituels et qui savent qu’une 
âme a reçu cette ‘grande grâce, s’en réjouissent 
avec elle. 

Cet Isaac ou joie de l’âme est circoncis par la 
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privation des plaisirs extérieurs ; et quand il a 
été assez longtemps allaité des douceurs sen* 
sibles de la dévotion, Dieu le sèvre et les lui ôte 
entièrement. L’âme se résigne , et fait un grand 
sacrifice à Dieu de ce qu’enfin elle l’a fait re- 
noncer à tout goût et à toute saveur des actes 
spirituels et des consolations intérieures. 

Cependant l’intelligence, éclairée de la lumière 
de Dieu, se plaint de ce qu’elle retombe dans les 
ténèbres des sens, et demande que sa dépouille 
mortelle aille se reposer dans la solitude du tom- 
beau; elle voudrait se passer des opérations des 
sens , qui lui resteront toujours pendant qu’elle 
vivra, comme un instrument de sa vertu, en tant 
qu’ils manifesteront à l’extérieur les actes de sa 
pensée. Dieu l’a voulu ainsi. 


CHAPITRE II. 


L’âme fait le sacrifice de son intelligence ; 
Dieu se contente de celui de sa volonté. 

Après que Dieu a élevé l’âme fidèle à la véri- 
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table science de l’intérieur, il l’éprouve en lui 
ordonnant le sacrifice de son intelligence, le prin- 
cipe et la vie de ses actes intérieurs : il lui dit de 
se rendre dans la terre de la vision ou de l’orai- 
son, et de monter sur la montagne qu’il lui 
montrera. Or, cette montagne, c’est la cime de 
son entendement, au-dessus de laquelle Dieu se 
montre dans l’oraison. 

Les âmes parfaites sentent bien quand Dieu les 
élève ainsi tout à coup au-dessus d’elies-mêmes, 
où leur intelligence est éclairée des lumières sur- 
naturelles et divines , où elles goûtent des dou- 
ceursau-dessus des sens et purement spirituelles, 
et où l’entendement fait des actes qu’il élance 
jusqu’à Dieu et qui font sa douce vie. Mais Dieu 
veut le sacrifice de cet entendement éclairé et 
de tous les actes intérieurs, comme la plus grande 
marque de dévouement et d’obéissance. 

Aussi l’âme fidèle se lève au milieu de la nuit 
de la foi, s’approche de la montagne du sacrifice, 
en emportant les matières qui serviront à allumer 
le feu de l’amour di v in ; elle gravit le mont et arri ve 
au terrible sommet, où sa pensée va s’éteindre 
sous le poids de sa gloire. Elle voit Dieu pour !a 
dernière fois ; pour son amour elle consent à le 
perdre ; c’en était trop. Dieu veut Eeulcnunt le 
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sacriflce de la volonté, soumise et attachée à lui 
seul par la pureté de cœur et la simplicité d’in- 
tention. 

Et l’ange du Seigneur parle ainsi à l’âme sou- 
mise : J’ai juré par moi-même, dit le Seigneur: 
parce que lu as fait cela et que tu n’as pas 
épargné ce qui t’est le plus cher, à cause de moi, 
je te bénirai et je multiplierai tes vertus, comme 
les étoiles du ciel et comme le sable qui est sur 
le rivage de la mer : ton pouvoir s’étendra sur 
tes ennemis, et je bénirai aussi ceux qui profite- 
ront de ton exempte. 

Et le üdèle persévère dans l'humilité et l’o- 
béissance, dans le mépris de toutes choses créées, 
dans ses élévations à Dieu, dans la sagesse véri- 
table, dans la douleur amère d’avoir offensé le. 
Dieu qu’il aime tant! 
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CHAPITRE III. 

La dévotion intérieure meurt et s'ensevelit dans 
l'humilité. 

' Pour arriver à une plus haute perfection , il 
faut que la ferveur intérieure, étant arrivée à son 
comble , meure comme abattue , endormie et 
éteinte, parce qu’on ne la sent plus; afin que 
l’âme, n’étant plus attachée à aucun goût ou 
sensibilité de dévotion , même intérieure , se 
prenne à Dieu seul, qui est un pur esprit. 

Ce n’est pas sans violence qu’elle arrive à 
cette nouvelle privation ; elle pleure, elle éprouve 
des regrets : cependant, aidée par la grâce, elle 
descend dans ses sentiments les plus cachés, 
qu’elle purifie de plus en plus, elle scrute toutes 
ses puissances, afin que, s’anéantissant dans elles, 
elle obtienne le don de la pureté et de la can- 
deur. Cet anéantissement dans la mortification 
la rend capable d’écouter la voix de la haute 
sagesse , et la fait entrer dans cette sorte d’orai- 
son si éminente , où l’on est perdu , mort et 
abîmé en Dieu, après avoir perdu toute dévotion 
sensible. 

3. 
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Le fidèle reste comme enseveli dans un dou- 
ble tombeau qui représente la double privation 
des douceurs intérieures et extérieures, en 
échange des joies insensibles et éternelles. 

Cette terre d’Éphron , consacrée à l’anéantis- 
sement, on ne l’obtient qu’à un prix énorme : au 
prix des épreuves et des travaux de la vertu la 
plus haute. Il est bien juste que le chrétien, 
condamné au travail durant toute sa vie, n’ar- 
rive à cette espèce de repos de la tombe, à ce 
silence des morts, qu’après les plus nobles com- 
bats. Il anticipe sur sa destinée, il entrevoit une 
partie de la cité future, le calme et la tranquil- 
lité; il s’élance avant le temps vers cette terre où 
il n’y aura plus d’orages, plus de passions , plus 
de tempêtes. Repose , à âme purifiée I dans ton 
sépulcre divin ; prépares-y tes sens au sommeil 
mystérieux qui va s’emparer de toi , et que ne 
pourront pas troubler les vains bruits du monde 
ni de sa gloire périssable. 
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CHAPITRE IV. 

L'entendement illuminé s'unit à la douce et 
céleste contemplation. 

I 

La prière, dit saint Jean de Damas , est l’as- 
cension de l’esprit en Dieu. Elle a plusieurs de- 
grés : la prière vocale , la méditation et la con- 
templation. La première fait la partie principale 
du culte public; en particulier les chrétiens, ap- 
pesantis par l’amour des choses du monde, ne 
s’élèvent guère au delà ; tandis que les âmes qui 
marchent dans la perfection ne s’en servent que 
comme d’un moyen pour se rendre capables de 
monter à l’état de l’oraison mentale ou de la 
méditation. 

La prière vocale n’est pour ces âmes qu’un 
instrument passager ; car celui qui navigue n’a 
plus besoin de voiles, une fois arrivé au port : de 
même les paroles de la prière doivent être lais- 
sées là , aussitôt qu’on se sent porté à s’élever 
à Dieu par l’esprit, d’autant plus que ces sons 
extérieurs pourraient empêcher les opérations 
secrètes de celui qui agit en nous. 

Mais les âmes prédestinées ne s’arrêtent pas à 
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ce deuxième degré de l’ascension à Dieu : il en 
est un troisième, au haut duquel on trouve 1 ange 
occupé à contempler la splendeur de l’essence 

divine. 

Et pourquoi l’homme, appelé à partager les 
destinées des anges, pouvant connaître et aimer 
comme eux, ne s’élèverait-il pas dès cette vie mor- 
telle aux essais de leur éternelle contemplation? 
S’il s’efforce tous les jours de les imiter dans leur 
pureté , dans leur charité , pourquoi ne cherche- 
rait-il pas à les suivre dans leur prière? 

« L’oraison est une manne , dit saint François 
de Sales , pour l’infinité des goûts amoureux et 
des précieuses suavités qu’elle donne à ceux qui 
en usent ; mais elle est secrète , parce qu’elle 
tombe avant la clarté d’aucune science , en la 
solitude mentale , où l’âme traite seule à seule 
avec Dieu. Qui est celle-ci, peut-on dire d’elle, 
qui monte par le désert comme une nuée de par- 
fums de myrrhe, d'encens et de toutes les pou- 
dres du parf umeur? kossX le désir du secret l’a- 
vait invitée de faire cette supplication à son époux: 
Venez, mon hien-atmé, sortons aux champs, 
séjournons ès villages. Pour, cela, 1 amante ce- 
leste est appelée tourterelle, oiseau qui se plaît 
dans les lieux ombrageux et solitaires, dans les,- 
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quels elle ne se sert de son ramage que pour son 
unique parons , ou le flattant tandis qu’il est en 
vie , ou le regrettant après sa mort. Pour cela , 
au cantique, l’époux divin et l’épouse céleste re- 
présentent leurs amours par un continuel devis; 
que si leurs amys et amies parlent parfois emmi 
leur^ entretien , ce n’est qu’à la dérobée et de 
sorte qu’ils ne troublent point leur colloque. 
L’amour aime le secret... l’amour ne parle pas 
seulement par la langue , mais par les yeux , les 
soupirs et les contenances; ouy mesme le silence 
et la taciturnité lui tiennent lieu de parole. » 

La méditation est une pensée attentive et réi- 
térée propre à produire des affections bonnes ; 
la sainte Écriture nous la fait distinguer de la 
prière vocale par une admirable similitude. 
Ézéchias voulant exprimer en son cantique les 
sentiments que produisait en lui la vue de son 
mal :« Je crierai, dit-il, comme un poussin d’hi- 
rondelle, et je méditerai comme une colombe.» 
(Isaie, 58.) Celle-ci concentre au-dedans d’elle- 
mème le léger gromellement qui exprime sa 
joie ou sa tristesse , et est la ligure de la médi- 
tation silencieuse et solitaire, tandis que le petit 
de l’hirondelle, ouvrant un large bec pour de- 
mander sa nourriture, nous représente bien les 
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mouvements de la prière vocale. « Nous rugis- 
sions comme des ours, disait encore Isaïe , 59. 
Nous gémissions comme des colombes. » 

L’abeille va au printemps voltigeant çà et là 
sur les fleurs pour y puiser à leur calice la ma- 
tière dont elle fera son miel délicieux. De même 
rame sanctifiée dans la méditation va de con- 
sidération en considération, de mystère en mys- 
tère , pour y savourer les divins parfums de la 
piété. « Ainsi la céleste amante, dit saint François 
de Sales , comme une abeille mystique, va vole- 
tant, au Cantique des cantiques, tantost sur les 
yeux, tantost sur les lèvres , sur les joues, sur la 
chevelure de son bien-aimé, pour en tirer la 
suavité de mille affections amoureuses... de sorte 
que toute ardente de la sacrée dilection, elle parle 
avec luy, elle l’interroge, elle l’écoute, elle soupire, 
elle aspire, elle l’admire; comme luy, de son côté, 
la comble de contentement, l’inspirant, luy tou- 
chant et ouvrant le cœur, puis respandant en 
yceluy des clartés, des lumières, des douceurs 
sans fin....» (Traité de l’amour de Dieu, liv. vi.) 

Le second degré de la prière conduit l’âme qui 
se sanctifie à la contemplation, qui en est le troi- 
sième et le dernier. L’admirable saint François 
de Sales la définit ainsi : < Une amoureuse, 
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simple et permanente attention de l’esprit aux 
choses divines. L’oraison , dit-il, s’appelle médi- 
tation, jusqu’à ce qu’elle ait produit le miel de 
la dévotion : après cela elle se convertit en con - 
templation... »T1 dit que comme l’abeille travaille 
à son miel par la douceur qu’elle y trouve, de 
même le désir d’obtenir l’amour divin nous fait 
méditer; mais cet amour obtenu nous fait con- 
templer, par la suavité que nous goûtons à voir 
la chose aimée... de sorte que l’amour, ayant ex- 
cité en nous l’attention contemplative, cette at- 
tention fait naître réciproquement un plus grand 
et fervent amour, qui arrive au comble de la per- 
fection quand il jouit de ce qu’il aime. L’amour 
nous fait plaire en la vue de notre bieii-aimc, la 
vue de notre bien-aimé nous fait plaire en son 
amour ; si bien que par ce mutuel mouvement 
de l’amour à la vue et de la vue à l’amour, comme 
l’amour rend plus éclatante la beauté de l’objet 
aimé, aussi sa vue rend l’amour plus suave et 
plus violent. 

Et l’amour de Dieu ayant été produit en nous 
par la connaissance que nous en avons, il arrive 
souvent que, ne s’arrêtant plus dans les bornes 
de l’intelligence humaine, il outre-passe le do- 
maine de la science et se projette dans l’infini ; 
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ce qui faisait dire à saint Thomas d’Aquin, qu’une 
pauvre femme ignorante était plus propre à cette 
dilection sans bornes que les gens habiles et 
les savants, parce que l’amour, disait André de 
Verceil , pénètre où la science extérieure ne sau- 
rait atteindre. 

Quand l’amour divin descend dans une âme 
vide d’elle-même, il en fuit son instrument, son 
organe extérieur, il la dilate jusque dans l’infinij 
car la foi, ne jetant que des lumières sombres, 
l’intelligence se tait, tandis q'Ue le cœur s’ouvre 
de plus en plus aux aspirations qui le ravissent. 

Les compagnes de l’épouse des cantiques lui 
avaient demandé quel était son bien-aimé, elle 
leur répond : « Mon bien-aimé est blanc et ver- 
meil, choisi entre mille. Sa tête brille comme l’or 
d’Ophir; ses cheveux sont comme les rameaux 
du palmier et noirs comme l’ébène; ses yeux sont 
doux comme les colombes qui reposent sur le 
bord des fleuves, blanches comme le lait, sem- 
blables à des perles enebâssées; ses joues sont 
comme un vase d’aromates artistement mélangés; 
ses lèvres de pourpre exhalent la myrrhe la plus 
suave; ses bras sont des cylindres d’or, entourés 
de ehrysolites de. Tharsis ; sa poitrine est eomme 
l’ivoire orné de rubis; scs jambes comme des 


Digiiized by Google 



DU FIDÈLE. 


81 


colonnes de marbre qui s’appuient sur des bases 
d’or. » Jusqu’ici, l’épouse s’est livrée aux diffé- 
rents détails de la méditation , elle passe tout à 
coup à la contemplation, en disant : « Il est beau 
comme le Liban , élevé comme le cèdre ; sa voix 
est pleine de douceur, tout en lui est désirable. 
Tel est mon bien-aimé, celui qui est mon ami, 
ô filles de Jérusalem ! » Gant. 5. 

Ainsi ràrae sainte s’unit à la douce contem- 
plation tout à fait étrangère ici-bas , comme 
Hébeccale fut parmi les filles de Chanaan. Son 
origine est lointaine; elle habite en Nachor de 
Mésopotamie : un désert est là qui nous en sé- 
pare ; pour la trouver, il faut se charger de pré- 
sents, s’aventurer dans les sables, l’attendre au 
bord du puits où elle descendra, la noble vierge! 
pour y remplir son vase. 

Tout autant d’images sublimes dont la Bible 
se sert pour nous indiquer les préparations qui 
doivent se faire dans Tàme prédestinée à la divine 
contemplation. Des efforts répétés, le détache- 
ment complet de toutes les choses périssables , 
une grande richesse des vertus, l’habitude des 
délectations amoureuses. Quand tous ces dons se 
rencontrent par l’exercice de l’oraison , Dieu 
descend doucement dans Tâme méditative , il la 
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prend dans la solitude, et là il la console de la 
perte de la dévotion sensible, en amenant du ciel 
la belle, noble et douce contemplation, pour 
quelle soit son épouse. La contemplation prend 
son manteau, qui est le nuage et l’obscurité de la 
foi, dont elle se couvre et s’enveloppe dans ces 
heureuses et divines ténèbres. 


CHAPITRE V. 


L’âme sainte, en quittant la contemplation, 
s’adonne aux bonnes œuvres extérieures. 

L’acte de la contemplation ne peut devenir un 
état persévérant que dans quelques âmes héroï- 
ques, extrêmement rares parmi les très-parfaits. 
Le plus grand nombre s’élève à cet état par 
intervalles ; mais comme ils ont déjà, à la hau- 
teur de vertu où nous sommes arrivés, fait le 
sacrifice des douceurs, même intérieures, de la 
piété, ils cherchent à plaire à Dieu par l’exercice 
de toutes leurs puissances et de toutes leurs fa- 
cultés. Chanter les divins cantiques, prendre soin 
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du salut du prochain, en s’accommodant aux 
esprits que l’on veut gagner à Dieu , se faisant 
tout à tous, comme faisait saint Paul; prati- 
quer une profonde humilité, se dévouer sincère- 
ment aux intérêts de ses frères, désirer d’acqué- 
rir la science des choses divines et éternelles , 
telles sont les occupations du fidèle qui ne s’ar- 
rête pas dans la route de la perfection. 

Mais ces œuvres extérieures , bien qu’elles 
soient excellentes, utiles au prochain et agréables 
à Dieu, ne laissent pas que de porter avec soi 
beaucoup de trouble et d’embarras; pareilles à 
l’encens qui s’élève, il est vrai, vers le ciel, en 
répandant une odeur agréable, mais qui se résout 
en fumée. 

L’éme sanctifiée est toujours rappelée vers son 
goût de prédilection, en reportant sa pensée vers 
la contemplation des vérités spirituelles. Elle re- 
nonce de plus en plus au goût de tout ce qui est 
sensible; sa mortification intérieure augmente 
tous les jours avec son abnégation, quand enfin, 
après être morte à toutes choses, elle est digne 
de mourir à elle-même. Pendant que son désir 
se concentre dans Dieu, elle se perfectionne dans 
le recueillement extérieur et intérieur, et là, sa 
pensée s’y repose comme dans un sépulcre, où 
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s’anéantit tout ce qu’il y avait en elle de péris- 
sable et d’humain. 


CHAPITRE VI. 

Lame fidèle reçoit le don des grâces gratuites. 

Il est (^es grâces qui sanctifient celui qui les 
reçoit; il en est une seconde espèce qui ne sont 
données que pour le salut du prochain , et qu’on 
appelle gratuites. Elles se trouvent le plus sou- 
vent données avec la grâce sanctifiante , et cons- 
tituent le fond de la dévotion extérieure, puis- 
qu’elles ont à la réaliser par l’intermédiaire des 
sens. L’exercice de ce don n’est qu’un intermède 
dans la vie contemplative : mais il devient un 
état dans les âmes qui n’y sont pas appelées, et 
qui se consacrent aux autels, nu service extérieur 
de Dieu, aux sacrifices, à la prière extérieure : 
de là le don de prophétie; le don de l’intelligence 
sur les sens obscurs de la sainte Écriture et des 
choses mystiques ; le don des révélations , par 
une communication secrète avec Dieu dans le 
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nuage de la foi ; le [don de la science pour con- 
fondre los incrédules et les pécheurs; le don de 
la prédication de la parole de Dieu ; le don du 
secret et du silence dans la direction des âmes; 
le don de la vocation ; le don de savoir discerner 
les esprits , et de pénétrer dans l’intérieur des 
consciences ; le don des miracles , de guérir des 
maladies, de chasser les démons, et de faire, 
par la foi , des choses qui surpassent la nature ; 
le don d’exceller par-dessus les autres en esprit 
et en savoir, pour parler et pour écrire; le don 
d’animer et d’exciter les âmes à aimer Dieu; le 
don enfin naturel d’une figure auguste et véné- 
rable, qui, se joignant à une vie sainte, décèle 
l’autorité, commande le respect et l’admiration : 
ce qui se voit dans un vieillard au visage ma- 
gnanime et à la vie exemplaire. 

Les fidèles qui ont reçu ces dons extérieurs 
exercent une espèce de principauté dans l’Église. 
Ils sont les rois des sens ; leur empire est beau , 
incontestable; il soutient l’édifice de l’Église, 
qu’il exalte et couronne de gloire. 

Mais ces fonctions brillantes aux yeux des 
sens, que de dangers, que de périls n’entraî- 
ncnt-elles pas avec elles-mêmes, que de dis- 
tractions pour l’âme appelée à la sublime con- 
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templation , qui cesse au milieu de tant de soucis 
et de travaux extérieurs , représentés par Ismaël 
et ses enfants. 


CHAPITRE VII. 

L'âme contemplative est partagée entre le dé- 
sir des actes de V entendement et le désir du 
recueillement. 

Les contemplateurs se tournèrent toujours 
vers les lieux d’où descend et où commence la 
lumière d’en haut, le ciel et l’Orient, Après 
avoir été fait enfant de Dieu , le fidèle y habite 
entre les deux grands fleuves de la bonté infinie 
et de la toute-puissance de Dieu , qu’il contem- 
ple, au milieu de l’exercice des épreuves inté- 
rieures qui lavent et blanchissent l’âme. 

L’entendement illuminé prie Dieu que la con- 
templation, sa céleste épouse, ne demeure pas 
stérile et qu’elle produise quelque fruit excellent 
et digne de sa divine origine. Il est exaucé , car 
deux puissants désirs, et contraires l’un à l’au- 
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tre, s’emparent de Tâme fidèle , à savoir le désir 
de contempler Dieu par l’entendement, et de 
l’admirer en toutes choses , et le désir de l’aimer 
par la volonté , en faisant cesser les actes de l’en- 
tendement. L’un est le désir de l’action ou de 
l’opération de l’entendement, et l’autre est le 
désir du recueillement de l’âme, après que la vo- 
lonté a fait un acte d’amour. 

Ce combat, qu’une âme ressent au dedans 
d’elle -même, paraît aussi étrange que celui 
qui se faisait dans le sein de Rébecca; et le dé- 
sir de l’action ou de l’opération de l’entende- 
ment sort le premier comme le plus vif et le plus 
ardent , mais il porte avec soi des choses super- 
flues: il est nommé agissant, opérant. Le désir 
du recueillement des puissances de l’âme se ma- 
nifeste aussitôt après , et cherche à retenir et à 
abattre le désir des actes de l’entendement ; c’est 
pourquoi il est nommé supplantant. 

L’entendement illuminé de Dieu est déjà bien 
avancé en la haute sagesse quand ces deux no- 
bles désirs lui naissent de la divine contempla- 
tion , son épouse. 

Le premier se plaît à parcourir le champ de 
l’entendement , de la mémoire, de l’imagination, 
se plaisant dans la multiplicité et ^dans l’espace 
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OU il puisse étendre ses pensées, pour contem- 
pler Dieu dans toutes ses perfections , et dans 
toutes les merveilles qu’il a créées; mais le désir 
du recueillement des puissances de l’âme se plaît, 
comme Jacob , dans la simplicité et le repos, ai- 
mant à se renfermer dans la seule volonté comme 
dans un sanctuaire. 

L’entendement illumine aime le désir de sa 
propre action , parce qu’il se nourrit et s’entre- 
tient des hautes connaissances et spéculations 
que ce désir lui présente, et Rébecca, la divine 
contemplation, aime le désir du recueillement des 
puissances de l’âme. 

Or , il arrive que le désir des opérations de 
l’entendement, après s’être longtemps et vaine- 
ment fatigué dans l’étude des perfections de 
Dieu , et desjmerveiiles qu’il a créées, revient fa- 
tigué et vide , parce qu’il n’a rien compris dans 
sa méditation de l’infini. Sa faim est encore ex- 
citée par ia bonne odeur du mets que le désir 
du recueillement a préparé, dans le silence, au 
feu de l’amour divin ; il demande à être rassasié 
en consentant à perdre son droit d’aînesse. C’est 
ainsi que l’esprit humain s’égarera toujours dans 
ses pensées , au fond desquelles il trouve le vide 
et le néant. Qu’il est bien plus heureux, celui 
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qui sç contente d'aimer le bien qu’il ne saurait 
comprendre ! 


CHAPITRE VIII. 

I 

t 

Lâme contemplative éprouve une nouvelle 
sécheresse. 

Dieu éprouve longuement et à plusieurs re- 
prises les âmes qu'il veut s’uuir pendant l’éter- 
nité. Il semble qu’il les abandonne à des priva- 
tions d’autant plus cruelles qu'elles approchent 
plus do but, et que leurs puissances ont été plus 
magnitiquement excitées. Tout à coup il les ar- 
rête au milieu des essorts de leur contemplation. 
Il leur ravit ce qui nourrissait leurs pensées et 
leurs affections. Ces âmes se trouvent dans un 
instant au milieu du trouble et al»olument vides. 
Dieu se contente de leur dire qu’elles ne se 
laissent pas abattre par cette affliction , qu’elles 
s’y fixent comme dans un pays étranger et dans 
un lieu d’exil , où elles doivent souffrir pendant 
quelque temps. Dieu promet encore au fldôle, 
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que, bien qu’il se croie abandonné de sa grâce, 
il ne laissera pas de demeurer en lui , quoiqu’il 
ne le sente pas : qu’il le bénira en toutes choses , 
qu’il fera multiplier ses vertus, qu’il lui donnera 
l’empire sur ses passions. 

Cependant le chrétien se sentant comme aban- 
donné de Dieu , qu’il ne sent plus dans l’oraison, 
cherche les conseils de la direction; mais il ne 
parle encore que de ses misères, n’osant pas ré- 
véler les grâces que son bien-aimé lui fait dans la 
contemplation. Nouvelle ignorance des directeurs 
qui allaient le faire descendre de ce haut état dans 
la pratique des exercices extérieurs et de la prière 
vocale. Quelques-uns, jaloux de ce magnifique 
don de la contemplation qu’ils trouvent dans les 
âmes qui leur sont confiées , leur ordonnent de 
faire des actes de foi, d’amour, de louanges, 
d’actions de grâces, et d’autres méditations ; ils 
espèrent combler avec cette terre grossière les 
belles, pures et rafraîchissantes sources d’eau 
vive de la grâce, où les âmes élues puisent avec 
la pure et divine contemplation : semblables 
aux Philistins qui remplirent de terre les puits 
d’isaac , en le forçant de s’éloigner avec ses im- 
menses richesses : de même les esprits contem- 
platifs sont trop grands au milieu des hommes 
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matériels qu’ils accablent de leur puissance. 

Ils sont forcés de s’éloigner jusqu’au torrent 
de Gérareou des Combats, avec la sublime con- 
templation, et y creusent de nouveaux puits 
d’eau vive qu’on leur dispute encore, mais où ils 
s’ad)reuvent avec une volupté indicible. Cepen- 
dant ils creusent encore , et cette fois on les laisse 
jouir de leurs eaux, parce qu’il arrive un mo- 
ment où la sainteté se produisant dans toute son 
évidence, force à l’admiration l’inimitié, l’en- 
vie, la calomnie et l’injustice. 


CHAPITRE IX. 


Triomphe de Vûme sainte injustement 
persécutée. 

Hans cette vie, les biens comme les maux 
commencent et finissent dans le temps ; comme 
dans la nature la sérénité succède aux orages , 
de même Dieu se plaît à récompenser magnifi- 
quement son serviteur qu’il a éprouvé par la 
souffrance ; il le laisse puiser abondamment à ces 
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sources d’eau vive qui avaient été fermées. Aussi, 
dans sa jubilation , l'âme heureuse se dilate à 
son aise; elle s’étend et s’agrandit à merveille, 
' en remerciant Dieu de ce qu’elle peut librement 
s’élever sur les ailes radieuses de la céleste con- 
templation : et parce que Dieu ajoute sans cesse 
de nouvelles grâces quand on l’en remercie et 
qu’on les reverse dans leur principe où l’enten- 
dement éclairé creuse de nouvelles sources d’eau 
vive. 

Quand le fidèle est parvenu à ce haut et heu- 
reux état de joie et de repos , les hommes char- 
nels ne peuvent s’empêcher de reconnaître que 
Dieu le soutient et le bénit : bientôt il n’y a en- 
tre eux qu’un concert de louanges et d'admira- 
tion; ils se jurent une amitié éternelle, et tous, 
ils jouissent de cette belle lumière que Dieu fait 
resplendir dans ceux qui l’aiment. 

Cependant, le désir d’admirer Dieu dans ses 
perfections et dans ses œuvres s’égare de plus 
en plus dans de vaines et inutiles recherches. 
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CHAPITRE X. 


Le recueillement intérieur remporte l’avan- 
tage de la bénédiction sur le désir des actes. 

Dieu accomplit un double travail dans l’âme 
qu’il sanctifie; plus il éclaire son intelligence de 
sa lumière ineffable, et plus il l’aveugle au fond 
d’elle-méme dans les ténèbres de la foi, où elle ne 
voit plus rien ni des choses extérieures , ni même 
des intérieures. Mais cet aveuglement est le com- 
ble de la sagesse, parce que, dans cet état su- 
blime, Dieu s’empare de l’acte de l’homme pour 
en faire son acte à lui. Et alors il se passe quel- 
que chose de merveilleux dans l’âme contem- 
plative : tant qu’elle reste soumise dans cette vie 
aux nécessités des sens, elle éprouve, comme 
malgré elle-même, une répugnance invincible à 
s’abandonner au recueillement de ses puissances, 
où le besoin d’agir de ses facultés corporelles 
voit l’image de l’anéantissement. Cependant le 
fidèle prédestiné aux grandes vertus doit se 
faire cet effort surhumain , avec la grâce de Dieu 
(jui lui en ménage les moyens. Ce n’est pas d’un 
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seul boud qu’il l’élève à cet état de recueille- 
uieut des puissances de l’âme. Tin la retirant peu 
à peu de l’exercice des actes de l’entendement, 
il le nourrit de douces et légères aspirations qui 
tiennent comme le milieu entre l’un et l’autre 
état; il le laisse jouir dans le recueillement de ce 
qu’il y a de superflu , d’odeur agréable dans le 
désir des actes. 

Et l’âme nourrie de cette douceur répète ces 
paroles : « O bonté infinie de Dieu! ô mon 
Dieu I vous etes seul digne d amour. » Et ces as* 
pirations sont si légères qu’elles ne troublent 
point son repos intérieur ; et toutefois l’enten- 
dement s’y accoutume , savoure cette sorte d’o- 
raison de recueillement, et doute si c’est une 
opération de l’esprit ou une suspension. ' 

Ainsi Dieu élève à sa simplicité l’âme sainte 
avec des paroles qu’elle prononce , inutilement 
sans doute, puisqu’il entend la pensée. Il lui 
fait trouver un goût divin dans ce principe 
du recueillement qu’elle embrasse au milieu de 
l’odeur des adorations et louanges de Dieu , dont 
il est revêtu, comme Isaac embrasse Jacob; elle 
croit que le recueillement est un jardin de fleurs 
odoriférantes et de fruits délicieux : et enfin 
Dieu la bénit, en répandant souvent sur elle ces 
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goûts suaves et ces divines faveurs comme une 
douce rosée qui tombe du ciel. « Dieu te donne 
la rosée du ciel et la graisse de la terre, le blé 
et le vin en abondance ! Et que les peuples te 
servent, et que les tribus t’adorent; que tu sois 
le seigneur de tes frères, et que les fils de ta 
mère s’abaissent devant toi ; que celui qui te 
maudira soit maudit, et que celui qui te bénira 
soit rempli de la bénédiction du Seigneur. » 

Promesse magnifique de l’empire que le juste 
exerce sur tout ce qui l’entoure. Mais en vain 
voudrait-il se fixer dans ce qui ne peut pas du- 
rer toujours : bientôt il descend du recueillement 
de ses puissances, dans le désir des actes, où 
Dieu lui donne une seconde , quoique moindre 
bénédiction , en lui permettant de savourer tous 
les goûts des méditations qu’il fera sur les mer- 
veilles de Dieu, dans les choses créées, et d’at- 
tendre certains goûts divins, qui tomberont 
comme une rosée de la partie supérieure et spi- 
rituelle sur la partie sensible. 

Dieu lui annonce aussi un temps où , pour sa 
gloire, il rappellera l’esprit qu’il aime et qu’il 
favorise de ses grâces , du recueillement et de la 
contemplation, à l’action, pour le servir dans le 
monde, et pour qu’il agisse à son aise dans les 
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emplois de la vie active : il l’avertit enfin de se 
méfier singulièrement des louanges et de la com- 
plaisance en soi-même, fille de l’admiration de 
ses propres actes. 

Et puis l’âme que Dieu sanctifie se sent dou- 
cement entraîner à se recueillir en elle-même ; 
non pas que ce recueillement se fasse en nous 
quand nous le voulons , mais parce que Dieu le 
fait en nous , quand il lui plaît , par sa grâce. 

« Or . il se fait ainsi , dit saint François de 
Sales 5 rien n’est si naturel au bien que d’unir et 
attirer à soi les choses qui le peuvent sentir, 
comme font nos âmes, lesquelles tirent toujours 
et se rendent à leur thrésor, c’est-à-dire, à ce 
qu’elles aiment. Il arrive donc quelquefois que 
notre Seigneur respand imperceptiblement au 
fond du cœur une certaine douce suavité , qui 
tesmoigne sa présence, et lors les puissances, 
voire mesraeles sens extérieurs de l’âme, par 
un certain secret consentement, se retournent 
du costé de cette intime partie , où est le très- 
aimable et le très-cher espoux. Car tout ainsi 
qu’un nouvel essaim, ou jeton de mouches à 
miel , lorsqu’il veut fuir et changer de pays, est 
l’appelé par le son que l’on fait doucement sur 
des bassins, ou par l’odeur du vin emmiellé, ou 
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bien encore par la senteur de quelques herbes 
odorantes, en sorte qu’il s’arreste par l’amorcc 
de ces douceurs, et entre dans la ruche qu’ou 
Ini a préparée , de mesme nostre Seigneur pro- 
nonçant quelque secrète parole de son amour , 
ou répandant l’odeur du vin de sa dilection plus 
délicieuse que le miel, ou bien évaporant les 
parfums de ses vêtements, c’est-à-dire, quelques 
sentiments de ses consolations célestes en nos 
cœurs , et par ce moyen leur faisant sentir sa 
très-aimable présence , il retire à soi toutes les 

facultés de notre âme Car comme la mère- 

perle ayant receu les gouttes de la fraische rosée, 
se resserre , non seulement pour les conserver 
pures de tout le meslange qui s’en pourroit faire 
avec les eaux de la mer, mais aussi pour l’aise ' 
qu’elle ressent d’appercevoir l’agréable frais- 
cheur de ce germe que le ciel lui envoyé; ainsi 
arrive-t-il à plusieurs saincts et dévots fidèles, 
qu’ayant receu le divin sacrement qui contient 
la rosée de toutes les bénédictions célestes, leur 
âme se resserre, et toutes les facultés se recueil- 
lent, non-seulement pour adorer ce roi nouvel- 
lement présent d’une présence admirable à leurs 
entrailles , mais pour l’incroyable consolation et 
rafraischissement spirituel qu’ils reçoivent de 
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sentir par la foi ce germe divin de l’immortalité 
en leur intérieur. » 


CHAPITRE XI. 


Vâme n'arrive au recueillement parfait que 
par l'exercice des épreuves intérieures. 

Dieu retire l’âme recueillie du commerce du 
monde; il lui ordonne d’aller et de s’avancer vers 
la sublimité, en la région orientale et céleste, 
entre les deux grands fleuves de la bonté et de 
la toute-puissance de Dieu ; là, il lui montrera les 
choses célestes, purement spirituelles et au-des- 
sus des sens. 11 lui rappellera sa filiation divine 
par la sublime contemplation ; il l’unira à l’exer- 
cice des épreuves intérieures qui lavent , blanchis- 
sent, en ôtant toute impureté. En attendant. Dieu 
promet au fidèle de le faire croître en vertus, de 
le béoif , de le rendre maitrede tous les mouve- 
ments intérieurs de son âme , de lui faire possé- 
der un jour, et soumettre la sensualité, sur la- 
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quelle il doit s’exercer ici-bas comme dans un 
Keu d’exil. 

Alors l’âme qui se livre à l’exercice des actes 
de l'entendement languit et se repose. Et cette 
langueur du désir des actes est sœur de la pro- 
phétie, parce que Dieu révèle ses secrets, et les 
choses à venir , à l’âme qui fait cesser ses actes 
intérieurs et qui l’écoute. 


CHAPITRE XU. 


Du sommeil des puissances de Vânie recueillie 
en son bien-aimé. 

L’âme recueillie en Dieu s’avance de plus en 
plus dans le mépris de toutes les choses créées ; 
et après avoir vaqué aux œuvres de l’entende- 
ment, œuvres de chaque jour, elle se repose dans 
l’-oraison. Alors son intelligence se voile, de même 
‘ que le soleil avait disparu dans la nature, quand 
Jacob commençait son sommeil. Ainsi le juste 
voit dans son sommeil spirituel , que l’oraison 
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est comme une échelle mystérieuse, par laquelle 
on monte de l’homme à Dieu , de la terre au ciel, 
des choses de la sensualité aux choses de la spi- 
riîualité. Dieu est au. haut de cette échelle de 
Toraison et la tient ferme en faveur du recueil- 
lement, pour lui donner la quiétude, afin qu’au- 
cune des puissances de Tâme ne la puisse trou- 
bler, et pour l’assurer qu’il est le Seigneur, Dieu 
d’Abraham. II lui promet qu’il lui donnera pour 
toujours Jésus-Christ, son fils, qui est la pierre 
fondamentale sur laquelle il repose, et que les 
fruits qui naîtront du recueillement, seront 
d’estimer les choses de la sensualité comme de la 
poussière. Cette oraison de recueillement et de 
quiétude étendra son empire de toutes parts, 
soit dans le repos de l’entendement, soit lorsque 
les lumières célestes se lèveront pour éclairer 
l’esprit, soit dans les sécheresses et les vents 
froids des distractions et des tentations, soit en- 
fin dans les plus grandes ardeurs des affections 
de l’ame; et Dieu promet qu’en ce recueillement 
et en ses fruits seront bénis tous les fidèles mou- 
vements de la sensualité soumise. 

Dieu garde aussi l’âme recueillie des assauts 
et des fantômes de l’imagination. 

Eu se réveillant de ce divin sommeil , le fidèle 
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recoDQaitquc Dieu est véritablement d’une façon 
admirable en l’âme, pendant cette heureuse orai- 
son de quiétude; ce qui lui cause un frémisse- 
ment de crainte et de respect. Pensant à la sain- 
teté auguste de la présence de Dieu , s’élevant 
avec cette nouvelle lumière, il embrasse Jésus- 
Christ comme étant l’appui et le fondement de 
son immortelle vision; il l’adore, le bénit, le 
présente à Dieu son père. 

Et la cité de l’âme, qui est alors dans un dou- 
ble recueillement des sens extérieurs et des sens 
intérieurs, comme une amande qui est enfermée 
dans une double écorce , est alors la maison de 
Dieu , parce que Dieu y établit, avec Jésus-Christ, 
son lils dans le Saint-Esprit , sa demeure pour 
toujours. 

Le recueillement des puissances se lie et s’en- 
gage aussi à Dieu par serment , lui faisant vœu 
que , s’il lui plaît d’être avec lui dans la divine 
voie de Jésus-Christ, où il marche, s’il lui plaît 
de le nourrir du pain des anges , sans qu’il ait 
besoin d’être entretenu d’aucune autre pensée; 
s’il lui plaît le revêtir, dis-je, par la foi, sans 
qu’il ait besoin de s’armer d’aucunes opérations 
et paroles; et s’il fait un heureux voyage dans 
ie désert de la foi avec l’exercice des épreuves, 
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et si , à son réveil , il lui est agréable , le Sei- 
gneur sera toujours son Dieu, qu’il aimera et 
adorera uniquement. 
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CHAPITRE Xm. 


Comment Vâme recueillie se reporte»t-elle en 

son bien^aimé? 

«L’âme, dit saint François de Sales, estant 
donc ainsi, recueillie dedans elle-mesme en Dieu 
ou devant Dieu, se rend parfois si doucement 
attentive à la bonté de son bien-aimé , qu’il lui 
semble que son attention ne soit presque pas at- 
tention , tant elle est simplement ef délicatement 
exercée : comme il arrive en certains fleuves , 
qui coulent si doucement et esgalement qu’il 
semble à ceux qui les regardent , ou naviguént 
sur iceux, de ne voir ni sentir aucun mouve- 
ment, parce qu’on ne les voit nullement ondoyer 
ni flotter. » . , 

« Mon bien-aimé est pour moi disait l’épousç 
^des Cantiques, comme un faisceau de. myrrhe.; il 
dormira sur mon sein... Mon bien-aimé, qui cbn- 
duit son troupeau au milieu des lis, est à moi, et 
mqi à lui. Laisseras-tu ton troupeau au milieu 
des Iis jusqu’à ce que le jour sê lève , et que les 
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ombres déclinent? Reviens, mon bien -aimé! 
viens, semblable au chevreuil et au faon de la 
biche, sur les monts de Béther. » 

Alors le fidèle , que Dieu sanctifie , voit toutes 
les puissances de son âme comme endormies ; sa 
volonté elle-même n’a d’autre action que de se 
complaire en la présence du bien-aimé, encore 
ne se rend-elle pas compte de ce bonheur; et 
cependant si quelque chose le trouble, l’âme 
éplorée répète les plaintes de l’épouse des Can- 
tiques : « Je vous conjure, ô filles de Jérusalem, 
par les gazelles et les biches de nos campagnes , 
n’inquiétez pas le sommeil de ma bien-aimée, 
ne le troublez pas, jusqu’à ce qu’elle s’éveille 
d’elle- même. » 

Saint François de Sales remarque que saint 
Jean , couché sur le sein du Sauveur , ne dormait 
pas d'un sommeil corporel ; mais que , setrouvant 
à la source des douceurs éternelles, il s’y livrait 
à un sommeil doux , mystique et profond , comme 
un enfant d’amour, qui , attaché au sein de sa 
mère, alaicte en dormant , et dort en alaictant. 

Que l’âme qui est arrivée à cet heureux et 
sublime état de recueillement y demeure tran- 
quillement , sans se mettre en peine de faire des 
actes sensibles, ni de l’intelligence ni de la vo- 
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lonté : cet amour simple de confiance , et ce 
sommeil d’amour, comprennenttout. « J’ai trouve 
mon bien-aimé, je le tiens, et ne le quitterai 
point. » 

« N’avez-vous* jamais pris garde, dit saint 
François de Sales, à l’ardeur avec laquelle les 
petits enfants s’attachent quelquefois au sein de 
leurs mères ? Quand ils ont faim , on les voit 
grommeleux, serrer et presser la mamelle, suc- 
çant le lait si avidement, que mesme ils en don- 
nent de la douleur à leurs mères. Mais après que 
la fraischeur du lait a aucunement apaisé la 
chaleur appétissante de leur petite poitrine, et 
que les agréables vapeurs qu’il envoyé à leur 
cerveau commencent à les endormir , vous les 
verriez fermer tout bellement leurs petits yeux 
et céder petit à petit au sommeil , sans quitter 
neantmoins la mamelle sur laquelle ils ne font 
nulle action, que celle d’un long et presque in- 
sensible mouvement des lèvres, par lequel ils 
tirent toujours le lait qu’ils avalent impercepti- 
blement : et cela, ils le font sans y penser, mais 
non pas certes sans plaisir ; car si on leur este 
la mamelle avant que le profond sommeil les 
eût accablés, ils s’esveillent et pleurent amère- 
ment , tesmoignant , de la douleur qu’ils ont en 
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la privation, qu’ils avoient beaucoup de douceur 
en la possession. Or, il en est de mesme de l’âme, 
qui est eu repos et quiétude devant Dieu ; car 
elle succe presque insensiblement la douceur de 
cette présence, sans discourir, sans opérer et 
sans faire chose quelconque par aucune de ses 
facultés , sinon par la seule poincte de la volonté 
qu’elle remue doucement et presque impercepti- 
blement, comme la bouche par laquelle entre la 
délectation et l’assouvissement insensible qu’elle 
prend à jouir de la présence divine. » 
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CHAPITRE XIV. 


t « > * 


Des divers degrés de cette quiétude d^oraison. 

Toutes les facultés de rhomme ont un point 
de contact qui les fait toutes tendre vers un 
même but. Pour que le chrétien se livre pleine- 
ment à ce repos de l’oraison , il doit pacifier toutes 
ses puissances, lesharmonier entre elles, les en- 
velopper dans le même sommeil divin. De là, 
l’âme monte plus haut dans ce repos mystérieux, 
à mesure que les sens sont moins exposés au bruit 
et au tumulte des choses extérieures , et que sa 
volonté acquiert un plus grand empire sur les 
autres puissances , qu’elle ramène à l’objet de sa 
contemplation. 

Aussi , Dieu parle à l’âme tantôt sensiblement 
par ses douceurs intérieures, et tantôt impercep- 
tiblement; quelquefois il lui parle par certaines 
clartés et persuasions intérieures qui tiennent 
lieu[de paroles. «D’autres fois elle l’écoute parler, 

et lui parle réciproquement; mais si secrètement, 

• ) 
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si doucement, si bellement, pour citer les gra-, 
denses paroles de saint François de Sales, que 
c'est sans pour cela perdre la saincte paix et quié- 
tude : si bien que sans se réveiller elle veille avec 
luy, c’est-à-dire, elle veille et parle à son bien- 
aimé avec autant de suave tranquillité et de 
gracieux repos , comme si elle sommeilloit dou- 
cement; et d’autres fois elle sent parler l’époux, 
mais elle ne sçauroit luy parler, parce que l’aise 
de l’ouïr, ou la révérence qu’elle lui porte, la 
tient en silence, ou bien parce qu’elle est en sei- 
cheresse et teilcment alangourie d’esprit, qu’elle 
n’a de force que pour ouïr et non pour parler. » 

Que l’âme se tienne ainsi en paix devant son 
bien-aimé qui la ravit; qu’elle se contente de 
cette quiétude , parce qu’elle est pure de tout 
intérêt , et est le comble de l’amoureuse extase , 
puisque la volonté fait abnégation d’elle-même. 

Et alors elle se liquéfie en Dieu , elle dit avec 
l’amante sacrée ; « Mon âme s’est toute fondue 
dès que mon bien-aimé a parlé ; » elle ne s’est 
plus contenue en elle-même, elle s’est écoulée 
vers son divin amant : parce qu’elle ne sent pas 
la force de demeurer en soi-même , elle va dou- 
cement comme un fluide vers le Dieu qu’elle 
aime. • ' * 
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« L’écoulement de l’âme en son Dieu , suivant 
saint François de Sales , est une véritable extase, 
parce qu’elle est hors de ses bornes , toute mélce, 
absorbée, engloutie eu Dieu; elle dit alors une 
vérité : Ce n’est plus moi qui vis, mais Jésus- 
Christ qui vit en moi. Car si une goutte d’eau 
élémentaire jettée dans un océan d’eau de nasse 
estoit vivante , et qu’elle pust parler et dire l’état 
auquel elle seroit, ne crieroit*«lle pas de grande 
joye : O mortels, je vis voirement, mais je ne 
vis pas moy-mesme ; ains cet océan vit en moy, 
et ma vie est cachée en cet abysme. L’âme es- 
coulée en Dieu ne meurt pas; car comme pour- 
roit-elle mourir, d’estre abym^ en la vie? » 
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CHAPITRE XV. 


Vâme est blessée amour. 

« 

La théologie ‘ nous apprend que Dieu, tout 
grand et tout absolu qu’il est, ne se peut passer 
d’aimer; il aime éternellement, il aime par né- 
cessité, quoique sans contrainte; il aime sans 
fin et sans mesure. Et saint Bernard {de Comid.) 
remarque que Dieu le père a son écoulement et 
son reflux : son écoulement en la génération du 
Verbe et en la production du Saint-Esprit, avec 
son fils éternel dans une sacrée union de prin- 
cipe; il a son reflux en ce que l’unité de la nature 
divine retient les deux personnes émanées de lui, 
et les lie inséparablement avec la sienne , par le 
nœud d’un amour ineffable. Voilà les chastes 
amours qui s’exercent dans la Trinité, qui sont 
devant tous les siècles, sans avoir jamais com- 
mencé, et qui ne finiront jamais. 

Or, le Verbe sortant de cette sphère des ar- 
deurs éternelles qui le tient si hautement et si 

I 
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divinement occupé , s’en vient aimer en terre , 
et prend pour objet de son amour un simple pé- 
cheur et se qualifie du nom de son amant, et 
veut que cela soit écrit dans son Evangile éter- 
nel, pour Féternité de sa réputation. 

Philon, dans son livre de la résipiscence de 
Noé, ne peut pas trop admirer Dieu de ce qu’il 
avait appelé Abraham son ami, en lui déclarant 
ses secrets, comme à une personne qu’on aime 
tendrement. L’auteur juif ajoute qu’un homme 
ainsi favorisé de Dieu est monté au faîte du bon- 
heur imaginable , et qu’à lui seul appartiennent 
les titres de noble, de riche , d’heureux , de glo^ 

é 

rieux, de roi, et que seul il est digne d’étre 
élevé au-dessus des boues de sa nature. 

Mais si telles furent les paroles de Philon pour 
une étincelle d’amour que Dieu témoigne au 
magnanime patriarche, qu’eût-il dit s’il eût vu 
saint Jean sur le cœur du Verbe incai né, plongé 
dans un abîme d’amour? Qu’eût-il dit s’il eût vu 
ce Verbe étemel, qui respire éternellement l’a- 
mour au sein du Père, sortir de ce globe embrasé 
de flammes inextinguibles, pour se répandre 
dans une âme humaine , pour se fondre au cœur 
de Jean en affections brûlantes et excessives? 

: Cependant l’apôtre de l’amour était la ligure 
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de tous les fidèles, que Jésus-Christ ne devait 
plus appeler ses serviteurs, mais ses amis. 

L’amour divin a embrasé la terre depuis l’É- 
vangile, qui fut le témoignage d’un amour in- 
fini : alors il rompit ses digues , et enflamma de 
courage en même temps qu’il remplissait de sua- 
vité le cœur des apôtres, des martyrs, des vier- 
ges , de tous ceux qui , pour suivre Jésus-Christ, 
font généreusement le sacrifice de leurs biens, 
de leur vie, et des plaisirs. 

Les résultats du christianisme sur les mœurs 
corrompues ne peuvent s’expliquer que par cet 
élément nouveau jeté dans le cœur de l’homme, 
auparavant vide et froid. En un moment le chré- 
tien se trouvait replacé dans ses conditions pri- 
mitives de force, en communiquant directement 
avec le principe de toute vie et de toute action. 

Les âmes saintes surtout se sentent blessées 
au cœur par les attraits infinis du Bieu qu’elles 
aiment : la douceur qui les ravit leur cause une 
espèce de douleur mystérieuse, alors qu’elles 
sortent d’elles-mêmes , qu’elles se divisent , pour 
se donner à l’objet de leur amour. Et puis dans 
leurs élans elles se sentent empêchées d’attein- 
dre au terme de leurs désirs ; elles demandent les 
ailes de la colombe pour voler au lieu du repos ; 
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elles répètent ces plaintes de Tamant sacré : 
«Tu as blessé mon cœur, 6 ma sœur, mon 
épouse ; tu as blessé mon cœur d’un seul de tes 
regards, avec une boucle de tes cheveux, qui 
descendent sur ton cœur. » 
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CHAPITRE XVI. 

L’âme recueillie voudrait d’abord jouir de la 
douce tranquillité; mais Dieu lui ordonne 
la mortification intérieure. 

L’âme qui surmonte l’état de sécheresse ac- 
quiert en persévérant le beau titre d’enfant de 
Dieu , qui l’éprouve par des épreuves intérieures, 
en même temps qu’il l’élève aux douceurs de la 
contemplation. 

L’exercice des épreuves intérieures produit la 
mortitication intérieure , et la douce et heureuse 
tranquillité. Que cette sécheresse a été féconde, 
et que celte stérilité a été fertile! 

L’âme recueillie s’avance vers l’origine d’où 
sont parties ces diverses transformattons : elle 
s’arrête dans la solitude aux bords d’une source 
d’eau vive , où le Saint-Esprit rafraîchit les heu- 
reux mortels qui s’y reposent , sous les douceurs 
de la foi , de l’espérance et de l’amour divin. 

Jésus-Christ peut seul ouvrir cette source de 
grâce qui s’alimente tous les jours des flots de 
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son sang réparateur. Cependant l’âme qui croit, 
qui espère et qui aime, fait de nouveaux actes de 
mépris et de détestation du monde et de tout ce 
qui est créé ; et alors elle voit arriver de loin 
l’heureuse tranquillité avec ses paisibles dou- 
ceurs. 

Elle est en plein jour dans les clartés divines, 
son impatience lui fait désirer de voir le puits 
divin s’ouvrir aux consolations qui la remplis- 
sent; mais la foi , l’espérance, la charité lui rap- 
pellent que le fils de Dieu ne descend à sa fon- 
taine pour l’ouvrir, que lorsque le fidèle s’y 
présente avec toutes les vertus d’humilité , de 
mansuétude, de patience, de douceur, du par- 
don des injures. 

Cependant la gracieuse tranquillité , fille des 
épreuves intérieures, y arrive avec toutes ses ri- 
chesses, qu’elle nourrit et augmente. 

Le recueillement et la tranquillité de l’âme 
descendent de ia même origine , et s’iiarmonient 
admirablement dans le cœur régénéré ; dans un 
instant la fontaine des grâces s’ouvre aux em- 
brassements divins de ces deux états. 

Alors le fidèle respire , une fois arrivé au port 
de la tranquillité d’esprit. Ces tempêtes qu’il 
vient de surmonter, ces mers orageuses qu’il 
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vient de parcourir se représentent à sa mémoire; 
plein d’amertume , il voudrait les fuir à jamais, 
et, nouveau Jacob, il soupire après l’alliance in- 
dissoluble de la radieuse Rachel, l’image char- 
mante de la tranquillité de l’âme. 

C’est trop tôt pour que Dieu consente à cette 
union. Lia la pleureuse , l’ennuyeuse , Lia , 
figure de la mortification intérieure, lui est d’a- 
bord destinée. Et puis quand il se sera exercé 
dans le service des épreuves, et qu’il sera devenu 
riche des sept dons du Saint-Esprit, il épousera 
aussi l’heureuse tranquillité, qui ne se donne 
qu’au recueillement des puissances de l’âme. 

L’âme qui se sanctifie se livre au travail avec 
ardeur devant un si séduisant espoir; aussi elle 
est impatiente, et dans son oraison, quand l’en- 
tendement se repose, elle pense s’unir à l’objet 
de son désir. Mais au sortir de sa prière ; au lieu 
de la douce tranquillité, elle ne trouve que les 
peines de la mortification intérieure. C’est un 
long travail. Le cœur ne se purifie, s’il n’rat sou- 
vent plongé dans les causes des afflictions , des 
peines et des soustractions de la grâce. Comme 
la blanchisseuse, Dieu tord l’âme en plusieurs ma- 
nières ; il la bat plusieurs fois sur la dure pierre 
des souffrances, et il la fait passer par la lessive. 
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par l’eau , par le feu et par la cendre , c’est-à- 
dire par toutes sortes de peines , avant qu’il la 
fasse jouir de l’inébranlable tranquillité. 

Nouvelles plaintes de la part de l’âme, nou- 
velles promesses de la part de Dieu, à condition 
de nouveaux sacrifices. Qu’elle s’exerce encore 
dans la mortification intérieure, et son désir sera 
satisfait. Son ardeur augmente à mesure qu’elle 
approche du terme qui mettra fin à son amer- 
tume. Enfin elle est exaucée , et jouit de l’heu- 
reuse tranquillité, qui est d’abord stérile , tandis 
que la mortification intérieure est rendue fé- 
conde; et par elle le chrétien qui souffre et qui 
s’humilie s’épure tellement par les épreuves , 
qu’il est illumihé, et qu’il regarde le fils de Dieu 
par la foi , comme si sa présence lui était visible : 
en second lieu, il mérite de l’entendre et de lui 
parler; et en troisième lieu il s’attache à Dieu 
par une adhésion intime et au-dessus de lui- 
méme, en l’écoutant. Et le quatrième fruit de la 
mortification intérieure excite dans l’âme l’a- 
mour de la louange de Dieu , de la reconnais- 
sance; il lui fait confesser son infirmité, son 
néant , devant celui qui seul est bon , aimable , 
souverainement adorable. L’âme mortifiée s’ar- 
rête dans ces actes quelques instants. 
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CHAPITRE XVU. 

L’âme recueillie produit d’autres fruits. 

L’âme parvenue à l’état de tranquillité de- 
meure encore stérile , tant les desseins de Dieu 
sur les élus s’accomplissent lentement. Si elle 
veut produire des fruits , il faut qu’elle se déta- 
che peu à peu de tout goût et de toute consola- 
tion , et souffre les peines intérieures, et, en s’ac- 
coutumant peu à peu au détachement des biens 
et à la souffrance des maux, elle se mette dans 
une espèce de tranquillité imparfaite. Dans cet 
état , Dieu commence à lui parler, et à l’instruire, 
et à lui apprendre à juger ; et parce que l’âme ne 
vit plus, et que Dieu vit en elle et fait tout en 
elle , elle dit aussi que ce n’est pas elle qui juge, 
mais que Dieu juge en elle, en la faisant juger 
de toutes choses. Ensuite de ce jugement, elle 
compare les choses créées et périssables avec les 
choses éternelles et divines , en méprisant pro- 
fondément les premières. 
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It arrive de même un temps de repos dans la 
production des actes pour l’âme mortifiée inté- 
rieureroeut. Cette mortification intérieure, qui 
est la privation du sentiment de la grâce divine, 
purifie l’âme parfaitement , spirituellement , inti- 
mement et divinement ; tout à coup elle y excite 
une émotion extraordinaire , ou par un prompt 
acte de contrition , ou par une douloureuse com- 
passion des souffrances et de la mort do Sauveur. 
Cet ébranlement dans la partie intime de l’âme 
se prolonge et se reproduit dans sa partie sen- 
sible , qui en est réveillée. 

Alors la mortification passe dans les sens , et 
produit une douleur amoureuse, qui devient 
quelquefois si délicieuse quand Dieu veut favori- 
ser et récompenser sensiblement, que l’âme en 
sent un goût savoureux , lumineux et divin, qui 
de là va se répandant et se distillant sur la par- 
tie sensitive , comme un rayon de miel se fond 
dans la boucbe. Ce goût est au-dessus de tout 
ce dont les sens peuvent jouir, et rend le fidèle 
bienheureux; et ainsi la mortification intérieure 
produit un fruit par la mortification sensible. 

Elle en produit bientôt un second moins sa- 
voureux, mais plus pur, qui s’élève de la partie 
inférieure de l’âme à la supérieure ; mais c’est 
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un calme si doux , et une suavité si pure et si 
délicieuse, quoique presque insensible, que nul 
goiit ne lui est comparable en douceur, parce 
que ce plaisir s’élève au-dessus des sens, et est 
divin. Aussi ce second effet de la mortification 
sensible s’appelle béatitude, parce que Tâme 
jouit en terre d’un rayon de la pure félicité 
dont les bienheureux jouissent dans le ciel. Les 
âmes faibles s’arrêtent d’ordinaire à ces goûts 
divins , et les estiment quelque grande chose , 
parce qu’ils sont sensibles ; mais les âmes fortes 
n’en prennent nul souci, parce qu’elles s’arrê- 
tent en Dieu seul, et non pas en ses dons. 

Or il arrive que l’âme mortifiée intérieure- 
ment, élevant son regard vers Dieu par la foi , 
s’humilie au dedans d’elle-même , en sortant 
des splendeurs de sa vision ; et comme la 
mandragore cache et conserve sous de larges 
feuilles ses fruits, qui sont beaux à la vue, d’une 
odeur excellente et d’un goût délicieux, de 
même l’humilité chrétienne cache et conserve 
secrètement dans l’âme, sous une expérience 
étendue, le magnifique désir de voir le fils de 
Dieu, non plus seulement par la foi , mais face 
à face. 

Ce désir immense émeut d’âme établie dans la 


DD FIDÈLE. 


121 


tranquillité, qui en sort pour s’élever vers sa fin 
dernière par. des élans répétés, pendant que 
l’âme mortifiée entre pour quelque temps dans 
les douceurs du recueillement; et parce qu’elle 
a fait le sacrifice de ce désir , qui lui aurait ôté 
l’amertume de ses peines , Dieu vient habiter 
dans elle d’une manière plus sensible; elle de- 
vient l’épouse de Jésus-Christ son fils , et enfin 
elle est établie dans une prudence parfaite, qui 
la fera agir selon Dieu dans les affaires du 
monde. C'est Dina, le dernier enfant de Lia , 
craintive et faible, ayant sans cesse besoin de se 
fortifier dans l’humilité, dans le regard du ju- 
gement de Dieu, qui aide par sa grâce. 
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CHAPITRE xvni. 

Vâme établie dans la tranquillité est élevée 
au comble des grâces. 

Cependant la mortification intérieure a suffi- 
samment lavé et blanchi l’âme dans le recueille- 
ment, en lui faisant produire des fruits déli- 
cieux : Dieu va enfin la rendre féconde’, dans 
son état même de tranquillité et de repos. 
Il accumule sur elle tous ses dons, il l’élève au 
comble des grâces; c’est l’admirable Joseph, le 
premier fils de Rachel , symbole de la quiétude ; 
ce Joseph insensible dans les cruels desseins et 
dans les persécutions de ses proches, invincible 
aux tentations , interprète de songes , prophète 
répandant partout ies trésors de sa sagesse , et 
sauvant les rois et les peuples , et ses propres 
parents, par ses prudents conseils et par ses or- 
dres incomparables. C’est ce Joseph répandant 
ses bénédictions sur tous , et béni par tout le 
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monde; magnifique image de Tétât sublime où 
est élevée Tâme dans la quiétude. 

Cependant Tâme purifiée , établie dans le re- 
pos , élevée au comble des grâces , demande à 
Dieu d’être délivrée pour toujours de l’exercice 
des épreuves et de jouir de tous ses biens. Mais 
Dieu veut la faire avancer encore au milieu des 
embarras et des distractions ; il lui propose de 
nouveaux actes, au milieu desquels sa vertu 
croîtra sans cesse , pourvu qu’elle ait soin de se 
soumettre en tout à la volonté divine, de diri- 
ger son intention pure et droite par la vigueur 
de son espérance. 
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CHAPITRE XIX. 


Dieu délivre Vàme recueillie de V exercice des 

épreuves. 

Enfin rheure a sonné, où Pâme recueillie est 
tirée par la force de Dieu du milieu des épreu- 
ves et des tentations. Elle a été assez longtemps 
purifiée par le combat : Dieu lui ordonne de re- 
tourner aux lieux où son entendement fut illu- 
miné par la foi , et où sa pensée s’éleva à la 
contemplation. 

Cependant l’âme fidèle emmène dans son re- 
tour toutes les vertus qu'elle acquiert par la 
mortification et dans l’état de quiétude , qui lui 
fait oublier ses travaux antérieurs. Après avoir 
passé le fleuve des amertumes , elle s’élève à 
Dieu en lui montrant tous les témoignages de 
son amour , et Dieu fait semblant de vouloir l’é- 
prouver encore en la soumettant à de nouveaux 
embarras, mais qui ne seront que passagers ; il 
lui demande compte, au moment où il va la 
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délivrer , de richesses qu’elle aurait illégitime- 
ment acquises ; et l’âme se justifie devant son 
maître en lui faisant de doux reproches , en lui 
rappelant tout ce qu’elle a souffert d’ardeur de 
ses lumières diverses , de froid dans les nuits de 
l’oraison, et de soustractions de ses douceurs. 

Et Dieu est satisfait du grand amour de son 
serviteur, et il établit dans son âme un accord 
éternel entre le recueillement et l’exercice des 
épreuves; ils devront toujours s’harmonier dans 
les actes du chrétien , appelé à conquérir sa 
destinée par le moyen d’une double nature , de 
sa pensée et de sou action extérieure; et ainsi se 
trouve réalisé dans lui le but sublime et complet 
de l’incarnation du Verbe : le Dieu fait homme 
se reproduit tout entier dans la double fonction 
de l’Église , enseignant la doctrine et adminis- 
trant les sacrements. 
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CHAPITRE XX. ' 


L’âme que Dieu appelle de la solitude et de la 
vie contemplative à la vie active , craint de 
perdre le recueillement de ses puissances par 
les désirs des actes de l’entendement. 

L’âme recueillie dans les douceurs de la so- 
litude et de la vie contemplative redoute singu- 
lièrement la voix de Dieu , quand il l’appelle 
après toutes sortes d’épreuves à sa gloire dans 
le monde j et Dieu prend plaisir , ce semble, à 
rendre sou sacrifice plus amer, eu lui faisant 
voir dans le silence des actes la splendeur de sa 
gloire; aussi l’âme recueillie craint de se livrer 
au désir des actes de l’entendement , qui feront 
évanouir les douceurs de son sommeil divin, 
avec tout ce qu’elle s’est acquis de vertus par la 
mortification intérieure et par la tranquillité de 
son cœur. 

L’âme sanctifiée propose des conditions à 
Dieu, qui la conserve à la vie active, en s'humi- ^ 
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liant devant lui , et en consentant à se dessaisir 
d’une partie de ses avantages ; mais c’est en 
vain : elle doit descendre jusqu’aux actes de 
l’entendement , afin qu’elle apprenne à conser- 
ver dans le recueillement le prix de la mortifi- 
cation intérieure et de la tranquillité de l’esprit. 
Aussi elle est pleine d’épouvante , et représente 
à pieu combien il lui était favorable lorsque , 
comme Jacob, elle passa le fleuve du Jourdain 
un bâton à la main , pour lui marquer les temps 
de son extrême dénûment; et aujourd'hui qu’elle 
est riche, la laisserait-il périr? Après cette orai- 
son l’âme recueillie s’endort dans la nuit de la 
foi, se réveille, et s’endort de nouveau, pour se 
préparer au combat du lendemain. 

Et elle n’est pas encore prête : au moment de 
retomber dans les troubles de la vie active, elle 
perd par la crainte le courage et la vertu qui 
l’avaient élevée à un si haut état; elle repasse 
seule le gué de la soumission ; et pendant cette 
oraison de troubles et d’angoisses elle lutte con- 
tre Dieu, qui vient enfin l’éclairer de sa lumière 
ineffable. 

Le combat continuait encore quand le jour 
divin parait ; alors la volonté humaine est bles- 
sée, et le fidèle se soumet en demandant la bé- 
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nédiction, et Dieu lui donne un nom nouveau ; 
il lui promet la victoire sur les afflictions , sur 
les peines , sur les assauts , sur les charmes du 
monde. 

Alors l’âme recueillie, se sentant si visiblement 
assistée de Dieu, veut pénétrer plus avant dans 
la connaissance de sa nature. Dieu lui défend 
cette curiosité , la bénit encore , et se présente à 
elle ; car elle est si certaine et se trouve si forte 
de l’assurance que Dieu lui donne en ces ren- 
contres, pour l’animer à entrer dans la vie active, 
qu’elle croit avoir vu Dieu face à face , tant sa 
présence a été sensible. 

Aussitôt Dieu , qui est le soleil de l’âme , luit 
pleinement en elle, et écarte les ombres de 
toutes les craintes, après qu’elle a passé ce dé- 
troit où il se fait voir et sentir; et l’âme n’a plus 
de volonté propre, n’agissant que par la volonté 
de Dieu, auquel elle se sacrifie. Comme il ne lui 
reste que son entendement, elle est boiteuse 
comme Jacob; mais Dieu la soutient par cet en- 
droit plus vigoureusement qu’elle ne se sou- 
tiendrait elle-même et tous les enfants de Dieu ; 
qui marchent et qui régnent avec lui abandon- 
nent ce nerf de propre volonté , que Dieu fait 
sécher et amortir en la force du recueillement. 
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parce qu’il le rend comme stupide et inutile , 
alors que l’âme ne suit plus que les mouvements 
de la volonté de Dieu. 
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CHAPITRE XXL 


é 

Accord du recueillement des puissances et du 
désir des actes de V entendement dans Pâme 
fidèle. 

L’âme fidèle passe de la quiétude de la con- 
templation à la vie active , en sacrifiant d’abord 
à celle-ci tout ce qu’il y a de moins parfait en 
elle; et puis elle enrichit ses actes de tous les 
dons qu’elle a acquis dans la tranquillité et par 
la mortification intérieure , et le fidèle va d’a- 
bord lentement dans cette vie nouvelle pour lui, 
et a soin de se bâtir au dedans de lui-même une 
retraite cachée , où il puisse conserver son repos 
au milieu des charges et des emplois; et là, dans 
sa tente, bâtie auprès de la ville de la paix, il 
dresse un autel au Dieu qui le soutient dans les 

embarras de la vie; et ainsi se réconcilient Ja- 

/ 

cob et Esaü. 
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CHAPITRE XXII. 


Des dangers du zèle ardent et indiscret pour 
la gloire de Dieu. 


Les âmes fidèles qui passent subitement de la 
vie contemplative à la vie d'action doivent se 
rappeler sans cesse ce qui arriva à la fille de 
Jacob , dont le nom , Dina , signifie prudence. 
Elle était l’enfant de Lia , l’image de la mortifi- 
cation intérieure : un jour elle fut enlevée par 
Sichem , ou le zèle, fils d’Hémor , qui signifie le 
travail. De même l’âme recueillie doit craindre 
de s’engager avec un zèle indiscret dans les 
actes extérieurs ; qu’elle médite ces paroles du 
saint Évangile ; Ayez la prudence du serpent. 
Ce serait en vain qu’elle voudrait tenter au de- 
dans d’elle-méme l’union complète et indissolu- 
ble entre les sentiments de la vie active , avec 
les douceurs de la vie de l’esprit ; ceux-là auront 
beau se retrancher des plaisirs grossiers , l’âme 
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qui n’écoute que Dieu, qui s’attache à lui seul, 
s’enlève violemment du milieu des embarras du 
monde, pour contenter sou instinct sublime ; et 
c’est ainsi que l’Évangile tend à éteindre en nous 
l’homme de chair. 
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Son union parfaite aveo Dieu» 


Ut omnes anum sint sicat ta 
Pater in me et ego in te , ut et 
ipsi in nobis unum sint. 

Jean, XVII. 


CHAPITRE PREMIER. 


U âme sainte meurt à elle-même. 

Dieu dit alors à l’âme recueillie , qu’elle ap- • 
prenne et s’accoutume à s’élever à lui au milieu 
de tous les troubles et de toutes les occupations 
do monde ; qu’elle se bâtisse une solitude, où 
elle pourra habiter à toute heure , au milieu des 
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tempêtes du siècle , et qui sera la maison de 
Dieu; qu’elle y dresse un autel au milieu en sa 
volonté , où elle sacrifiera à tout moment à Dieu 
toutes ses pensées et ses actions. 

Ët l’âme sainte quitte les vaines images et les 
affections des choses extérieures, qui pourraient 
la retenir, se nettoie de toute souillure tempo- 
relle, change Içs vêtements dont elle s’était re- 
vêtue dans la vie active, s’élève aux choses éter- 
nelles et célestes , et monte en Bethel , la maison 
de Dieu , où elle dresse l’autei spirituel de son 
éternelle reconnaissance. 

Après que l’âme est montée dans la maison 
de Dieu , avec toutes ses puissances et tous ses 
sentiments , une crainte salutaire saisit tous les 
mouvements sensuels ; et l’âme recueillie ne re- 
doute plus les tentations du monde : c’est cette 
crainte qui fait chercher la solitude ) et qui nour- 
rit et élève la contemplation. Maintenant l’âme 
fidèle est forte au dedans, d’elle-méme, surtout 
après les promesses réitérées de Dieu , qu’il la 
soutiendra de sa puissance infinie. 

Alors sortant de toutes ses craintes et afflic- 
tions comme d’un long hiver, le fidèle voit 
toutes ses espérances renouvelées, comme 
au printemps les espérances se renouvellent 


Digilized by Google 



DE l’HOHME. 


135 


pour la terre , et il arrive à la fécondité et à 
l’abondance des grâces ; il est sur le point de 
monter à son dernier état possible sur la terre , 
état admirable et divin , qui est l’union parfaite 
de l’âme avec Dieu. Aussi il doit se livrer à un 
dernier travail, qui est immense et surhumain , 
et est représenté par les douleurs de Rachel 
dans l’enfantement de Benjamin son dernier fils! 
Ce Benjamin, ou fils de la droite de Dieu, est la 
noble image du rédempteur Dieu-Homme, fils 
de Dieu , son verbe éternel. Ce Benjamin ne vi- 
vra que par la mort de sa mère, pour nous mon- 
trer que l’âme ne s’unit parfaitement à Dieu 
qu’elle ne soit éteinte et consumée en lui ; car 
l’âme s’élance , sort d*elle-mêrae , pour s’unir, 
par le moyen dé la foi, -aux douleurs et à la 
mort de Jésus-Christ, l’immbrlelle Victime pour 
tous ; et la Rachel , ou tranquillité de l'âme , 
meurt et s’abîme en Dieu avec une douceur dé- 
licieuse, eu enfantant l’union de l’homme avec 
Dieu; elle est ensevelie dans la vole qui Conduit 
à la ville du pain. Là , ou donnera a i'àine qui 
a perdu la tranquillité, le pain des anges, dans 
la divine eucharistie, dont les douceurs sur- 
passent tout sentiment. Nourri de ce pain de dé- 
lices, le fidèle se repose , se plonge eu Dieu de 
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plus en plus; son entendement, illuminé de la 
foi , ayant acquis en cette vie une grande et 
profonde sagesse , étant tout consumé en Dieu , 
meurt à toutes choses extérieures et même aux 
choses intérieures , et s’abîme continuellement 
dans l’océan de toute science. Ses lumières , ses 
sentiments, tout est divin, tout est consommé 
dans la perfection ; si bien qu’à cette hauteur 
l’entendement humain perd son caractère, il 
s’anéantit dans un continuel recueillement, dans 
la vie contemplative et dans la vie active; il est 
abîmé et absorbé d’une façon toute divine dans 
l’intention pure et sublime des actes extérieurs; 
et l’entendement ne se perdant ni dans les cho- 
ses avec lesquelles il agit, ni dans soi-méme , il 
se perd et s’ensevelit en Dieu , d’autant plus spi- 
rituellement que cela se fait insensiblement et 
d’une manière ineffable : c’est ainsi qu’Isaac, le 
symbole de l’entendement illuminé, fut enseveli 
par Jacob et Ésaü , les deux images du recueil- 
lement et du désir des actes. 


Digilized by Google 



DE X’HOMIIE. 


137 


CHAPITRE II. 

De Voraison de Vâme unie à Dieu. 

Il a déjà été parlé dans les chapitres précédents 
de l’oraison de quiétude qui se fait dans le si- 
lence des puissances de l’âme; ici le repos devient 
plu* profond, leur sommeil est plus mystérieux 
encore ; les douceurs que l’âme y éprouve sont 
plus suaves et plus pénétrantes. Elle est alors 
inondée et assiégée de l’eau de la grâce; elle 
ressent une joie qui surpasse toute expression , 
et cette joie n’est autre chose que le plaisir de 
mourir à tout ce qui n’est pas Dieu. 

L’âme ne sait ce qu’elle fait, dit sainte Thérèse; 
elle ignore si elle se tait, ou si elle se parle ; elle 
est dans une heureuse extravagance, et dans 
une céleste folie qui renferme la plus sublime 
sagesse. 

Dans cet état de l’âme, l’entendement, la vo- 
lonté, la mémoire, bien que n’étant pas complè- 
tement occupés, ni entièrement unis à Dieu, 
agissent comme les instruments de sa main puis- 
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santé ; et pendant que l’esprit ne s’applique qu’à 
Dieu, que le cœur s’exhale en mille actions 
de grâces, désirant avoir raille langues pour 
publier les merveilles de son amour, les paroles, 
les pensées se répandent dans un désordre que 
Dieu seul comprend. 

Sainte Thérèse disait à Dieu : « Que vous soyez 
béni à jamais, Seigneur, et que toutes les créatures 
ne cessent point de vous louer! Je vous supplie, 
ô mon Dieu, que comme en écrivant ceci je me 
trouve encore dans cette céleste et sainte folie de 
votre amour, dont votre miséricorde me favo- 
rise , vous m’y fassiez entrer tous ceux a qui je 
m’efforcerai de la communiquer : ou permettez. 
Seigneur , que je ne converse avec personne, et 
délivrez-raoi de tous les embarras du siècle, ou 
faites finir mon exil sur la terre, pour me retirer 
à. vous. Votre servante, mon Dieu , ne peut souf- 
frir une aussi grande peine que celle d’être éloi- 
gnée de votre présence; et si elle a plus longtemps 
à vivre, elle ne saurait goûter d’autres consola- 
tions que celles que vous lui donnerez; elle brûle 
du désir d’étre affranchie des liens du corps,* le 
manger lui est insupportable , le dormir l’afflige; 
elle voit qu’en cette vie tout le temps se passe à 
satisfaire le corps, et rien ne peut la contenter 
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vous seul, parce que, ne voulant pas vivre 
qu’en vous, c’est renverser l’ordre que de vivre 
delle-mêine. O mon véritable centre de toute 
ma gloire, que la croix que vous faites porter à 
ceux qui arrivent jusqu’à cette manière d’oraison 
est légère et pesante tout ensemble ! Légère par’ 
sa douceur; pesante, parce qu’en de certains temps 
on la trouve insupportable, sans que néanmoins 
râmp voulût s’en décharger, si ce n’est pour se 
voir unie à vous dans une autre vie; mais, d’autre 
part, quand elle se représente qu’elle ne nous a 
jamais rendu de services, et qu’en demeurant 
dans le monde elle pourrait nous en rendre, elle 
voudrait que cette croix fût encore plus pesante 
et la porter jusqu’au jour du jugement, parce 
qu’elle ne compte pour rien tous ses travaux, 
lorsqu’il s’agit de vous rendre le moindre service- 
ainsi elle ne sait que désirer, mais elle sent bien 
qu’elle ne désire que de vous plaire dans la vie. 

Et ainsi dans l’oraison de quiétude l’âme de- 
meure dans le repos dont jouissait Marie tout 
attentive à son bonheur ; au lieu que dans l’orai- 
son d’amour elle se trouve capable de travailler 
comme Marthe, sa sœur: de sorte qu’elle vaque 
en même temps à la vie contemplative et à la 
vie active. Ce progrès s’est fait dans le fidèle, 
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depuis qu’en s’occupant des affaires humaines, 
il trouve le repos au dedans de son cœur, où il 
s’est bâti un sanctuaire inaccessible; et ce calme 
intérieur d'une âme sainte , cette joie divine qui 
l’inonde, cet amour chaste qui la fait brûler 
pour son roi , se découvrent dans les traits exté- 
rieurs des iidèles, tant ils resplendissent, tant 
iis sont lumineux; et déjà se prépare sur ces corps 
sanctifiés la scène de Rachel , quand sur les tom- 
beaux il voit les germes de la résurrection. 
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CHAPITRE III. 

* • 

Comment V amour fait V union de Vâme avec 
Dieu dans F oraison. 

Le cœur se complaît au bien, et puis il i’aime. 
La complaisance est son réveil , l’amour est son 
action : la complaisance le fait lever, mais l’amour 
le fait marcher ; le cœur étend ses ailes par la 
complaisance, mais l’amour est son vol. L’amour 
tire donc sa source de la concurrence qui se trouve 
entre le bien et la propension de la volonté. Dieu 
a établi un admirable rapport entre le bonheur 
et l’essence de notre être. Nous n’avons qu’un 
désir, qu’une destinée, celle d’être heureux, de 
nous unir au bien : l’amour tend à l’union. 

« Qu'il me baise d’un baiser de sa bouche, » 
dit l’épouse des cantiques. Le baiser, qui est la 
marque de l’union des cœurs, est comme l’effu- 
sion de nos pensées, de toute notre âme dans 
l’objet .âimé, parce, que Tàme, se répand par la 
paroley la bouché en, est l’organe : aussi dans 
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les temps de primitive charité, où, parmi les chré- 
tiens, il n'y avait qu’un cœur et qu’une âme, le 
baiser mystique accompagnait toujours le sacri- 
fice. 

J’ai appelé ce baiser mystique, parce que l’u- 
nion à laquelle l’amour prétend est spirituelle. 
Vous avez remarque que l’épouse sacrée exprime 
son souhait d’être unie à son époux par le baiser, 
et que le baiser représente runion spirituelle qui 
se fait par la réciproque communication des 
âmes. Nous aimons par la volonté, et la volonté 
est spirituelle; d’ailleurs l’union qui se fait dans 
les sens épuise l’énergie de Tamour, qui s’agrandit 
' et se dilate, au contraire, dans la seule possession 
de l’àme. Et il arrive alors que l’amour supérieur 
qui ' s’attache au bien infini et éternel, élève 
l'homme au-dessus de sa nature et en fait un 
ange, tandis qu’il s’éteint dans le cœur livré aux 
grossières jouissances. ‘ 

Mais ici il ne peut pas être question de l’union 
générale des cœurs avec Dieu, mais bien de cer- 
tains actes et mouvements particuliers qui se font 
dans l’oraison de l’âme recueillie pour s’unir 
intimement à son céleste époux. 

Et comme de l’amour de la mère et de l’enfant 
qui se pressent, se serrent, il n’en résulte qu’on seul 
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acte, qai appartient à la mère, puisque c’est elle 
qui attire, de même Jésus- Christ en agit avec 
l’âme sainte , en attirant vers lui toutes ses puis- 
sances et toutes ses affections, de sorte qu’elle 
se presse, se serre, se colle sur ses mamelles 
meilleures que le vin. 

L’union avec Dieu dans l’oraison se fait quel- 
quefois par des élans subits , souvent répétés , 
qui arrachent l’âme à ses préoccupations; d’au- 
tres fois, le cœur se sent délicieusement ravi et 
doucement enlevé vers fa possession de son tré- 
sor. Alors l’âme s’écoule insensiblement, s’é- 
chappe à elle-même , et ainsi elle arrive au 
souverain degré d’union par la suspension de 
l’esprit et le ravissement. 
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CHAPITRE IV. 


De la suspension de V esprit. 


Quand l’éme est arrivée à cette union , qui la 
tient attachée à Jésus-Christ, comme le lierre 
l’est à la muraille, elle est enlevée^ suspendue. 
C’est le ravissement. Mais on lui conserve le 
nom de suspension de l’esprit, quand il est 
court ; tandis il est nommé extase quand il se 
prolonge. 

Sainte Thérèse nous a initiés à cette matière 
surhumaine, à ces états que le commun des fi- 
dèles ne comprend pas,l)ien loin de pouvoir les 
exprimer. Elle compare ce suprême degré d’u- 
nion avec Dieu à une pluie abondante qui fé- 
conde la terre : et elle ajoute que c’est presque 
toujours ensuite d’un long exercice d’oraison 
mentale que Notre-Seigneur ayant ,vu notre 
âme voltiger longtemps comme un petit oiseau, 
pour s’élever vers lui , avec son entendement et 
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sa volonté qui sont ses ailes, la prend de sa dn 
vine main, pour la remettre dans son nid , afin 
d’y être en repos et de la récompenser même 
dès cette vie. 

Peu s’en faut que l’âme ne se sente entière- 
ment défaillie dans cette oraison : elle reste 
comme évanouie , tant la prostration de ses forces 
corporelles est subite. Cependant le corps n’en 
souffre point, et l’âme se réveille avec une 
nouvelle énergie. Bien que dans les commence- 
ments cette, sorte d’oraison finisse vite, les effets 
en sont si remarquables, que les rayons de ce 
soleil divin ont dû être bien ardents pour péné- 
trer ainsi l’âme et la faire fondre. 

Elle y perd tout sentiment, et lorsque quel- 
qu’une de ses puissances vient à se réveiller, la 
volonté les ramène bientôt pour les faire enivrer 
à la douceur de ce vin céleste. Alors elles se 
perdent, elles s’égarent, elles paraissent comme 
stupides, pendant que Dieu les retire peu à peu 
vers lui, et elles restent tellement suspendues et 
comme hors d’elles-mêmes, qu’elles ne savent ce 
qu’elles fout. « Ainsi les ailes de ce petit papiln 
Ion, auxquelles on peut comparer les distrac- 
tions que donne la mémoire , se trouvent brû- 
lées; il tombe par terre sans pouvoir se remuer 

â. 
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te volonté est tout occupée à aimer, sans com- 
prendre en quelle manière elle aime ; et quant 
à l’entendement, s’il entend, il ne comprend 
rien à ce qu’il entend ; mais je crois qu’il n’en- 
tend rien, puisque, comme je l’ai dît, il ne s’en- 
tend pas lui-même ; et je n’entends rien non 
plus à tout cela... Et au sortir de cette oraison, 
qui unit si fortement l’âme à son Créateur, elle 
demeure dans une si grande tendresse pour lui, 
qu’elle voudrait s’anéantir, afin de se perdre 
heureusement en lui-même : on se trouve noyé 
dans ses larmes, sans savoir quand ni comment 
elles ont commencé de couler, et l’on sent avec un 
plaisir inconcevable, que, par un effet incom- 
préhensible, ces heureuses larmes, eu calmant 
l’impétuosité que l’on a pour Dieu, l’augmentent 
au'lieu de l’éteindre.» { Sainte Thérèse.) 

Après cette oraison,' l’âme sanctifiée douté’ 
quelquefois de la réalité de son bonheur; mais 
elle se rassure bientôt, parce qu’elle forme des 
désirs héroïques pour le service de Dieu. 

Ici le démon a soin de représenter à l’âme son 
indignité pour la détourner de cette trop sublime 
prière. 

■ « O Jésus-Christ, mon Sauveur, lorsqu’une 
âme, qui était si heureuse que de s’occuper à 
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l’oraison, tombe dans quelque péché, et que, 
par un effet de votre bonté, vous lui donnez la 
main pour la relever, quel mouvement n’excite 
point eu elle la connaissance de sa misère et de 
votre miséricorde! Elle se perd alors dans la 
vue de votre suprême grandeur; elle n’ose lever 
les yeux vers le ciel , et ne les ouvre que pour 
connaître ce qu’elle vous doit; elle implore le 
secours de la reine des anges, votre mère, pour 
apaiser votre colère; elle invoque les saints qui 
vous ont offensé, après avoir été appelés par 
vous à votre service, afin qu’ils’ l’assistent par 
leur intercession. » (Prière de sainte Thérèse.) 

Et Dieu quelquefois élève dans ce ravisse- 
ment les âmes qui ne sont pas actuellement 
dans l’oraison, quand tout à coup elles sont tou- 
chées de quelques paroles de Dieu dont elles se 
souviennent. Après les souffrances qu’elles en- 
durent depuis si longtemps, par le désir de pos- 
séder leur trésor, Dieu a pitié d’elles et fiiit 
croître au fond de leur cœur une étincelle qui 
les brûle et les consume comme le phénix. 


Digitized by Google 



148 


NEUVIÈME ÉTAT ' 


CHAPITRE V. 


De l’extase. 

Il y a une autre sorte de ravissement auquel 
sainte Thérèse donne le nom de vol de l’esprit ; 
et, quoique tous deux ne soient qu’une même 
chose, l’âme y remarque une grande différence, 
en ce qu’ici elle se sent quelquefois emportée 
par un mouvement si prompt, et qui lui donne 
au commencement tant de crainte, que ceux à 
qui Dieu fait ces faveurs ont besoin de beau- 
coup de courage, de foi, de confiance et de ré- 
signation , pour s’abandonner entièrement à sa 
sainte volonté. 

Et qui ne serait troublé, demande l’extatique 
vierge du Carmel, de sentir ainsi enlever sou 
âme , et quelquefois son corps avec elle, comme 
nous le lisons de quelques saints, sans savoir 
d’où , ni comment lui vienueut ces transports , 
parce que lorsqu’ils commencent d’une manière 
si soudaine, on n’a encore aucune certitude 
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qu’ils viennent de Dieu? Cependant, vains ef> 
forts, inutile résistance, l’âme qui s’est donnée 
tant de fois, à Dieu pleinement, entièrement, ne 
peut plus , surtout en cette occasion , disposer 
d’elle-même ; aussi Dieu l’enlève avec plus de fa- 
cilité qu’on n’enlève une paille. Ici, même 
Dieu, dit sainte Thérèse, qui donne un frein aux 
eaux , et défend à la mer de passer les bornes 
qu’il lui a marquées, ouvre les sources de l’eau 
de sa grâce, et inonde l’âme d’une telle sorte, 
qu’elle est comme un vaisseau , si agité par les 
violences des vagues , que tous les efforts du 
pilote et des matelots ne sauraient empêcher 
qu’elles ne le poussent où bon leur semble. Ainsi 
les sens, les puissances, et tout ce qu’il peut y 
avoir d’extérieur, est contraint de céder. 

Ce ravissement de l’esprit est si impétueux 
qu’il semble le séparer du corps; dans cet état 
infiniment élevé au-dessus des sens , il voit une 
lumière incomparablement plus brillante que 
toutes celles d’ici-bas; il est instruit dans un 
instant de tant de choses si merveilleuses, qu’il 
n’aiiraitpu, en plusieurs années, s’en imaginer 
la moindre partie. 

En descendant de cette oraison extatique , 
l'âme est pleine d’une admiration sans bornes 
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pour le Dieu qu’elle connaît toujours davantage; 
elle s’humilie profondément devant cette ma- 
jesté infinie , elle éprouve un mépris souverain 
pour tout ce qui est créé. 

V * 
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CHAPITRE VI. 


Les effets de ces ravissements. 

Sainte Thérèse comprend ces effets dans les 
sentiments de cette prière qu’elle fait à Dieu ; 

«Hélas! pauvre petit papillon, vous vous, 
trouvez attaché par tant de chaînes , que vous 
ne sauriez voler comme vous le voudriez. Ayez 
compassion de lui, mon Dieu ; faites que l’âme, 
qui est ce papillon, puisse accomplir en quelque 
sorte ce qu’elle ne désire que pour votre hon- 
neur et pour votre gloire. Ne vous souvenez 
point de son indignité, et du peu qu’elle est par 
elle-même. Seigneur, vous êtes tout-puissant, 

- commandez à la mer de se retirer, et au Jour- 
dain de se sécher pour laisser passer votre peu- 
ple; rendez-le invincible par votre force, et ^ 
capable de souffrir de grands travaux... » 

Les larmes aussi coulent par la douceur de 
ces ravissements divins et non par la faiblesse de 
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la constitution , ou les tromperies du démon , 
quand elles laissent dans une grande tranquil- 
lité et dans une grande peine, accompagnée 
d’une joie intérieure , qui ne tend qu’à exciter 
tout le monde à louer Dieu. 

L’âme alors a grand’peine, dans un tel excès 
de bonheur, de le concentrer au dedans d’elle- 
même et de demeurer dans le silence. C’était 
l’état de saint François qui jetait de grands 
cris, de Pierre d’Alcantara et d’une infinité 
d’autres qui, criant à haute voix, étaient regar- 
dés comme des insensés. O ! heureuse folie, c’est 
bien le retentissement de la folie du Calvaire! 
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CHAPITRE VIL 


La différence entre Voraison d'union et celle 
de ravissement. 

Le ravissement surpasse de beaucoup l’uniou 
et produit de plus grands effets. L’union est le 
principe et n’opère que dans l’intérieur ; le ra- 
vissement est la fin et agit aussi sur l’extérieur. 

« On peut presque toujours, dans l’oraison 
d’union, résistera l’attrait de Dieu, quoiqu’avec 
peine, parce que nous sommes encore dans notre 
pays et dans notre terre, pour nous servir des 
paroles de sainte Thérèse ; mais il n’en est pas 
de même dans le ravissement : on ne peut pres- 
que jamais y résister ; et il arrive souvent que , 
sans que nous y pensions, et sans aucune autre 
préparation qui nous y dispose, il vient avec 
une impétuosité si prompte et si forte, que nous 
sentons et voyons tout d’un coup s’élever la nuée 
dans laquelle ce divin aigle nous cache sous 
l’ombre de ses ailes. » 
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Quelle générosité dans une âme, pour se laisser 
conduire où Dieu veut, quelque peine qu’elle en 
ressente! Quand elle résiste, le corps en sort tout 
brisé, et quelquefois enlevé lui-même. Les Saints 
sentent aux pieds comme une force subite et 
puissante qui les soulève malgré eux vers le Dieu 
de leur amour, qu’ils aiment, qu’ils aspirent, 
qu’ils contemplent dans sa magnificence, sans 
pouvoir en jouir toujours parfaitement, et cette 
peine est infinie, comme l’objet dont l’âme est 
obligée de se séparer. 

Dans cet état, elle est comme crucifiée et sus- 
pendue entre le ciel et la terre, sans appartenir à 
aucun de ces deux mondes. Son éloignement de 
Dieu augmente son désir de le posséder. De là , 
une agonie mystérieuse , un délicieux martyre. 
Tous ses désirs ne tendent qu’à la mort, et puis ils 
se retournent vers la vie, pour y souffrir encore. 


Digiiized by Google 



' DB i'HOMHB. 


155 


CHAPITRE VIII. 

Des marques des vrais ravissements. 

Saint François de Sales nous en donne deux. 
La vraie et sainte extase s’attache plus à la vo- 
lonté qu’à l’intelligence; elle est plus chaleureuse 
que lumineuse, plus affective que spéculative; 
car l’extase de l’intelligence vient après celle de 
la volonté; elle est plus effective qu’affective, car 
il est une extase toute sainte, tout aimable, et 
qui couronne les deux autres, et c’est l’extase de 
la vie et des actions. 
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CHAPITRE IX. 

Le fidèle se perfectionne de plus en plus dans 
les actes de intelligence , et principale- 
ment dans les considérations de la vie de 
JésuS'Christ. 

Si dans cette oraison d’amour, l’âme veut 
s’efforcer d’y contribuer, quoiqu’il lui semble 
sur l’heure en voir les avantages, elle tombera 
bientôt, et apprendra par sa chute qu’elle avait 
bâti sur un fondement ruineux. Elle doit crain- 
dre de ne jamais arriver à la véritable pauvreté 
d’esprit, qui consiste à ne chercher aucune con- 
solation , non-seulement dans les choses de la 
terre, auxquelles elle doit avoir renoncé, mais 
dans l’oraison, à mettre toute sa satisfaction à 
souffrir pour celui qui a passé pour nous toute 
sa vie dans les souffrances. 

De là , les âmes qui se sanctifient ont fré- 
quemment besoin d’arrêter leurs pensées dans 
la considération de la vie du Sauveur, surtout 
lorsqu’elles se trouvent dans les peines, dans les 
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travaux, dans les persécutions, et les sécheresses," 
qui troublent leur tranquillité et leur repos. « Car 
c’est par ce divin Sauveur, dit sainte Thérèse, 
que nous devons pratiquer toutes les vertus ; 
il nous en apprend les moyens, il nous en donne 
l’exemple dans' sa vie, il en est le parfait modèle; 
et que pouvons désirer de plus que d’avoir tou- 
jours à nos côtés un tel ami, qui ne nous aban- 
donne jamais? » 

Et saint Paul n’avait-il pas toujours son nom 
dans la bouche, parce qu’il l’avait profondément 
gravé dans son cœur? Et si saint François, saint 
Antoine de Padoue, saint Bernard, sainte Ca- 
therine de Sienne, s’extasièrent pendant toute 
leur vie dans la contemplation des plaies de la 
sainte enfance et de l’humanité du Sauveur, cette 
humanité adorable poprrait-elle être un obsta- 
cle aux efforts de l’âme la plus contemplative? 
Cette humanité n’appartient plus aux choses 
créées; elle nous rappelle la plus parfaite pureté, 
tous les genres de martyre et de dévouement; 
elle a été l’instrument d’un amour infini, elle a 
été faite le pain des anges. 

Et le souvenir de Marie, la reine des vierges et 
des martyrs, et celui des autres saints, âmes hé- 
roïques, ne servirait-il pas admirablement de 
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repos aux âmes abîmées eu Dieu, d’où elles re- 
tombent, pour s’y laisser attirer encore ? Car tout 
ne dépend-il pas de ce souverain maître de nos 
cœurs? Ne favorise-t-il pas de ses grâces qui lui 
plaît, et comme il lui plaît? Ne s’unit-il pas aux 
âmes sanctifiées, sans les faire passer par les 
ravissements et l’extase? Vos voies, ÔDieu! sont 
infinies, comme votre nature; vous sanctifiez de 
toutes les manières; vous prenez vous-même 
quelques âmes et les ravissez dès cette vie par la 
vue de votre splendeur; vous laissez le plus grand 
nombre arriver jusqu’à vous au milieu des périls, 
des tribulations, et par l’oraison ordinaire, qui 
vous laisse voir et aimer dans les créatures. 
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CHAPITRE X. 


Comment Vâme se perfectionne toujours 
davantage dans la vie active. 

Le fidèle sert Dieu dans la vie active d’une 
manière de plus en plus parfaite, à mesure qu’il 
corrige davantage en lui la violence d’un zèle 
indiscret, l’amour de la complaisance en soi- 
méme, de la louange de ses propres actes, de 
l’admiration de ses vertus, et qu’il s’excite plus 
à un noble courage. Aujourd’hui, il ne se com- 
plaît que dans les amours de Dieu, en lui et hors 
de lui ; ce ne sont alors que transports vers le 
maître qu’il sert, que louanges pour ses bienfaits; 
il s’avance dans la lumière des choses spirituelle 
et divines, méprisant ces questions et disputes 
humaines, pleines de vagues et de tempêtes; il 
se tient fortement attaché aux terre fertile et • 
au rivage de la vérité , qu’il pourrait perdre au 
milieu de orages de la mer. 11 touche puissam- 
ment les coeurs, il éclaûe ceux qui ignorent, et 
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toujours il est en garde contre ces émotions ex- 
traordinaires qui semblent devancer l’attrait de 
l’esprit saint, en laissant simplement agir Dieu. 
Ces émotions trop fortes ne produisent guère que 
des goûts sensibles, parce que, bien que prenant 
leur naissance dans l’entendement, et d’une ma- 
nière surnaturelle, elles réagissent sur les sens, 
qui en sont grossièrement agités. 

L’âme qui sert Dieu dans la vie active se con- 
firme tous les jours dans'une heureuse quiétude 
et dans un repos parfait dans le sein du maître 
qu’elle aime par-dessus tout : elle est ravie d’ad- 
miration à la vue des merveilles que lui déeou- 
vrent les lumières célestes ; elle est inondée de 
joie par la possession de toutes ces richesses. 

Cependant, le fidèle qui se sanctifie dans l’ac 
tion a soigneusement à éviter de se jeter dans 
l’amour superflu , dans les vaines études de l’an- 
tiquité. Car l’orgueil est toujours là avec ses 
disputes oisives et son feu qui ne produit que de 
la cendre. Au fond de toutes ces recherches, le 
chrétien ne trouve qu’aridité, que néant, qu’un 
cloaque infect, et s’appauvrissant insensiblement 
des biens spirituels, célestes et divins, il se trouve 
bientôt comme au fond d’un désert immense, 
où il invoque de nouveau la fraîcheur de l’eau 
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vivifiante des sacrements, qui le relèvent dans 
la vérité de la science divine, 

A ce moment il brûle du désir d’acquérir la 
suprême sagesse, par la lecture des livres saints, 
par ses conversations avec les âmes intérieures. 
Mais le plus sûr moyen qu’il a de s’instruire, ce 
sont les épreuves et la pratique; de sorte qu’il* • 
lui faut passer un grand désert, avant que la lu- 
mière divine ne descende du ciel. 

Que d’ennuis, que de gémissements, que de 
silence, que de cris vers le Dieu de la solitude 
n’en devront-ils pas précéder l’aurore? et quand 
cette divine lumière aura brillé dans l’âme éprou- 
vée, ce ne seront plus que saints soupirs, qu’ins- 
pirations affectueuses : que Dieu est bon! que 
Jésus-Christ est adorable! et alors le fidèle qui 
se sauve dans la vie active, s’élève doucement 
vers le Dieu de la lumière, des douces émotions, 
de la force invincible. Il méprise tout ce qui est 
périssable; il annonce Dieu dans les ferveurs de 
son amour, et le proclame son roi et son maître. 
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CHAPITRE XI. 

f 


■ Quelques âmes ne sont appelées qu'à la vie ou 
de recueillement ou d’action. 


Dieu est admirable dans ses saints. Il a créé 
dans son Église divers ministères, qui sanctifient 
avec une merveilleuse variété les différentes 
âmes de ses élus, bien qu’il concilie dans le plus 
grand nombre le silence de la coutemplation 
avec les embarras de la vie active. Il arrive que 
ces deux états s’excluent quand ils arrivent à 
leurs dernières limites. Aussi les saintes Écri- 
türes nous apprennent que Jacob et Ésaü se sé- 
parent parce qu’ils sont trop riches. De même 
les grands contemplateurs oublièrent fréquem- 
ment qu’ils étaient hommes, comme les héros de 
la charité ne peuvent que diflicilement s’élever 
au silence de l’Écriture. 
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CHAPITRE XII. 

Nouveaux dangers pour F âme qui se sanctifie 
I V.' dans la vie active J ■' • 

L’âme est arrivée au comble des grâces, parce 
que Dieu veut en faire un instrument de salut 
pour le inonde: cette circonstance de 1a vie nous 
est représentée par Joseph, la figure de cet état 
accompli, faisant paître les troupeaux de son père, 
en compagnie de ses frères , qui sont les senti- 
ments intérieurs et les perfections acquises dans 
les épreuves. Le fidèle travaille maintenant avec 
toutes ses puissances dans les champs de la vie 
active, et là il est tenté par le démon de l’or- 
gueil, à cause de la rectitude doses pensées, de 
la beauté de ses actions, de la sublimité et de la 
douceur de ses sentiments. Mais il s’accuse de 
ses imperfections, en se recueillant devant Dieu,^ 
et en s’humiliant sous la main qui le façonne, 
qui le manie comme un instrument docile. . . 
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CHAPITRE XIII. 

Dieu parle à l’âme dans l’oraison. 

Il arrive un moment où Dieu se manifeste au 
fidèle dans tous ses sens et dans toutes ses puis- 
sances’, afin de l’élever jusqu’à lui tout eutier. 
Ces paroles sont mystérieuses, parce qu’au-dessus 
des sens humains l’âme pénètre d’une manière 
intime. Et quand Dieu parle , l’âme jouit de la 
clarté et de la lumière, elle ne peut ne pas écou- 
ter Dieu, tandis que notre entendement n’écoute 
souvent pas sa propre parole. 

Une autre marque de la parole de. Dieu, c’est 
que les paroles qui procèdent de nous ne produi- 
sent aucun effet , et qu’au contraire quand c’est 
Dieu lui-même qui nous parle, elles font à l’ins- 
tant une telle impression sur l’âme , qu'elles 
l’attendrissent, l’illuminent, la réjouissent, la 
disposent à tout entreprendre pour son service , 
et la mettent instantanément dans une tranquil- 
lité si admirable, que Dieu lui fait connaître 
l’infinité de son pouvoir et l’efficacité de sa pro- 
messe. 
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CHAPITRE XIV. 

• • 4 

Dieu prépare par le don des visions Pâme 
qu'il prédestine aux grandes œuvres de la 
vie active. 

« V 

Or il arriva aussi que Joseph raconta à ses 
frères une vision qu’il avait eue en songe..., et il 
leur dit : Écoutez le songe que j'ai vu, je croyais 
que nous étions à lier des gerbes dans le champ, 
et il me semblait que ma gerbe se levait et sc 
tenait debout; et lés vôtres l’entouraient adorant 
ma gerbe. Ses frères lui répondirent : Est-ce 
que tu seras notre roi ? ou serons-nous soumis à 
ta puissance i.. Il vit encore un autre songe qu’il 
raconta à son père et à ses frères , disant : J’ai 
vu en songe le soleil , la lune et douze étoiles 
qui m’adoraient... Et son père lui dit : Est-ce 
que moi et votre mère et vos frères , nous vous 
adorerons sur la terre? 

Ici râme sent la présence de Dieu, non plus 
seulement comme dans l’oraison de quiétude, et 
4’unipn , où il se manifeste par ses douces in- 
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fluences, mais d’une manière spéciale; de sorte 
qu’elle touche en quelque sorte l’humanité du 
Rédempteur. Alors Jésus-Christ est à ses côtés, 
il lui parle, iri’inspire, il ia fortifie, il l’instruit 
des mystères les plus sublimes. 

Et le fidèle voit des yeux de l’âme les mains 
du Sauveur, son divin visage, tout son corps, sans 
que nulles paroles soient capables d’en exprimer 
la radieuse beauté ; il entre dans une frayeur 
soudaine; son ravissement le trouble, lui fait 
perdre connaissance, suspend ses facultés. 

C’est un éclat qui n’éblouit point , c’est une 
blancheur inconcevable, c’est une splendeur qui 
réjouit la vue sans la lasser, c’est une clarté 
qui fait plonger le regard dans cette beauté 
toute divine. 

Quelquefois les âmes extatiques croient ne 
voir que l’image de Jésus-Christ , mais une 
image dont rien n’approche ici-bas ; d’autres 
fois , elles sont assurées de voir le Sauveur lui- 
même, avec des traits que ne peuvent lui donner 
les plus sublimes peintres. Ce n’est plus le Christ 
du Calvaire , mais le Christ de la résurrection , 
qui se montre dans la communion sainte. 

Les visions du démon et celles^ des sens ne 
laissent rien après elles ; les effets de celles de 
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Dieu se manifesteDt par un calme et une joie 
ipaltérables. • ' 

C’est là la première espèce de visions dont 
Dieu favorise ses saints < sur la terre, et qu’on 
appelle imaginaires, ou représentatives. • 

II. en est d'autres qu’en langage spirituel on 
nomme intellectuelles; par. celles-ci , le fidèle* 
s’élève encore plus haut dans la lumière divine. 

«Il arrive quelquefois , dit sainte Thérèse, 
lorsque l’on est en oraison avec une entière li- 
berté de ses sens , que Notre-Seigneur nous fait 
entrer tout soudain en une suspension , dans 
laquelle il découvre à l’âme de grands secrets , 
qu’elle croit voir en lui-même, quoique ce ne 
soit pas une vision de sa très-sainte humanité. 
Mais, encore que j’use de ce terme de voir , 
l’âme ne voit rien , et cette vision n’est pas de 
celles que j’ai nommées représentatives; c’est 
une vision intellectuelle , qui fait connaître à 
l’âme de quelle sorte toutes choses se voient en 
Dieu, et comment elles sont en lui. Or, cette 
vision est très-utile , parce qu’encore qu’elle 
passe en un moment (souvent elle dure des an- 
nées entières), elle demeure profondément gra- 
vée dans l’esprit, et donne une très-grande con- 
fusion à l’âme , par la manière si claire dont 
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elle lui fait voir quelle est la grandeur du pé- 
ché, puisqu’étant en Dieu ainsi que nous y 
sommes, ce n’est pas seulement en sa présence, 
mais comme dans lui-même que noos le com- 
mettons. » 

Jésus-Christ, les anges, les saints se montrent 
quelquefois aux yeux du corps ; ces trois ma>* 
nières de visions sont une suite ou un accom- 
pagnement du ravissement et de l’extase. 
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CHAPITRE XV. 

Vâme qui se sanctifie dans la vie active ne 
s'embarrasse pas dans les affaires du monde. 

La gerbe de Joseph qui reste debout , élevée 
vers le ciel au milieu des gerbes de ses frères , 
qui se courbent et l’adorent, nous représente 
d’une manière délicieuse l’intention pure et 
droite du fidèle, qui rapporte simplement à 
Dieu le fruit de son travail dans le monde, tan> 
dis que d’autres âmes moins détachées se cour> 
bent autour de lui , parce qu’elles cherchent 
encore quelque chose sur la terre. 

Pour lui il se recueille devant son roi , et sem- 
ble ignorer la magnificence de l’avenir que Dieu 
lui destine; aussi il reçoit avec promptitude et 
gaieté de cœur l’ordre de s’ingérer dans les af- 
faires de la vie. 

11 suit le monde dans ses différentes voies ; 
il en étudie les coutumes , les lois, les besoins 
infinis, sans y appliquer son cœur; la vigilance 
lui devient d’autant, plus nécessaire, que sous 
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prétexte de seotiments louables, il pourrait s’a- 
bîmer dans la fange des passions; aussi son re- 
gard s’élève vers le Dieu qui le secourra. 

Mais sa longue robe, variée de tant de vertus, 
de grâces , de connaissances purement spiri- 
tuelles, mais ce vêtement du recueillement et de 
la solitude, il en est privé dans le monde, parce ' 
que le chrétien a besoin de se revêtir, pour le 
combat, de la cuirasse de la foi. 

Et puis quand le fidèle semble avoir perdu 
toute sa vie spirituelle dans le maniement des 
intérêts humains. Dieu le détache du monde en 
lui imposant des œuvres de charité. Qu’il pro- 
phétise , quil ait l’intelligence des mystères di- 
vins , qu’il ait le don des langues , du discerne- 
ment des esprits , et bientôt il s’élèvera vers le 
ciel par son oraison , comme fait l’encens ; il se 
guérira ,par le remède de la pénitence , et, par 
ses bonnes œuvres, il répandra une odeur agréa- 
ble devant Dieu; comme fait la myrthe. 

Ensuite >1 pourra comme Joseph descendre 
dans l’Égypte, cette terre des troubles, des per- 
sécutions, des afflictions, avec l'oraison qui pré- 
sente à toute heure notre cœur à Dieu en sacri- 
fice , avec la pénitence qui est un baume divin 
pour les blessures de l’âme, 'avec l’exercice des 
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bonnes œuvres , qui sent l’odeur des parfums. 

C’est parce qu’ils ne confessent pas au sou- 
verain juge qu’ils sont imparfaits, insuffisants 
d’eux-mêmes , que des chrétiens imprudents 
voient s’éteindrè dans les affaires humaines 
l’aspiration de leur cœur vers Dieu ; leur robe 
de candeur et d’amour y est flétrie et souillée^ 
C’est en vain qu’on la couvre dii sang de r*ex- 
piation , les âmes de la contemplation et du re- 
cueillement n’y voient plus que les restes d’un 
cadavre. ah -•ioiqina 
it Gcipendant le fidèle qui se perfectionne dans 
lavie active^ arrive, par les œuvres de la cha- 
rité «jusqu’aux plus hauts emplois de la société. 
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CHAPITRE XVI. . ' 

' '•'J ' 

\ î 

. . . , 

Vâme qui s'embarrasse trop dans les affaires^ 

du monde ne fait que la prière vocale, 

9 

. ' • . 

Dans les continuels emplois de la vie. active, 
on n’a presque pas un moment pour louer Dieu 
et pour le remercier de ses grâces, ce qui cause 
une grande peine aux cœurs aimants, et, sans 
de grands soins, ils en viennent à se contenter 
de la seule prière vocale ; de là il arrive encore 
que, ne pouvant vaquer à cet exercice au milieu 
des occupations de la journée, on le remet au 
soir; de là des veilles continuelles , des lan- 
gueurs, des abattements, des douleurs, la cessa- 
tion de toute prière. 

Cependant le fidèle qui s’habitue au sacrifice 
des veilles, élève purement et simplement son 
esprit vers Dieu, sans parole ni pensée distincte, 
par laquelle il imite le palmier, qui s’élance 
droit vers le ciel, et dont les branches, quoiqu’on 
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les abaisse par force , se relèvent toujours en 
haut. 

Mais à force de veiller, l’âme s'éteint dans la 
douleur sans rien produire , car sa douleur est 
inféconde, n’étant point rapportée à celui qui 
nous régénère par la pénitence et nous purifie 
dans les larmes. 

Et l’âme qui s’élève simplement vers Dieu , 
s’isole de tout commerce humain ; elle a renoncé 
à la prière vocale, quand, faisant un effort sur 
elle' même, elle unit dans un doux embrasse- 
ment la louange de Dieu et l’exercice des aspi- 
rations divines; et quand elle s’est perfectionnée 
dans le silence, dans le repos et dans la patience, 
elle est illuminée de la clarté divine qui dissi- 
pera toutes ses perplexités. Mais avant que cette 
lumière naissante n’arrive à toute sa splendeur , 
Tâme a besoin de se diviser, de se séparer 
d’elle-mêrae, afin qu’elle s’élève purement et 
simplement à Dieu. 
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CHAPITRE XVII., 


Dieu bénit l’âme parfaite dans les emplois. 

Or, le fidèle parfait descend dans la terre des 
affiictions et des peines , où il est employé au 
service du pouvoir ; il s’y conduit avec tant de 
douceur et de sagesse , qu’il s’attire l’amour et 
l'admiration de tous. Mais la richesse se présente 
bientôt pour le tenter sous de brillants appâts. 
Elle lui promet des plaisirs, elle l’importune par 
ses flatteries et ses impudentes promesses. Un 
jour qu’il est seul , elle se présente à lui , à dé- 
couvert , le sollicite avec les paroles et les ca- 
resses les plus pressantes, en le saii^ssant par 
son propre intérêt , pour les choses extérieures 
et temporelles, qui sont le manteau dont l’humi- 
lité est revêtue , au lieu que l’intérêt pour les 
choses spirituelles et éternelles est comme un 
vêtement intérieur. 

Et lui d’abandonner son propre intérêt, et 
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d’exciter les accusations d’un monde jaloux et 
corrompu. 

En perdant le pouvoir, il tombe dans la dé- 
fiance de soi-même , et là il surveille attentive- 
ment toutes ses puissances , tous ses mouve- 
ments, excités par les nécessités de la vie active; 
et ainsi il parvient à son éternelle destinée, soit 
qu'il commande dans les palais, soit qu’il sup- 
porte injustement le poids chaînes. 
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CHAPITRE XVIII. 

V âme parfaite reçoit dans la vie active le don 
d'interpréter les songes. 

Dieu arrache comme de force les âmes du 
sein de la contemplation, pour les jeter dans 
l’abîme de la vie active. Mais là il les récom- 
pense de leurs privations, en leur faisant exer- 
cer parmi les hommes des œuvres plus éton- 
nantes encore : car l’extase de Tâme contem- 
plative se fait dans le silence, et reste inconnue 
à la terre , tandis que le don des miracles , l’in- 
terprétation des songes, révèlent magnifique- 
ment, dans les âmes humbles , toute la force de 
la puissance divine; elles prophétisent, elles 
corrigent, elles retranchent, elles régénèrent. 
Toutes les grandes époques de grand renouvel- 
lement dans l’Église sont marquées par le pas- 
sage d’une ou de plusieurs de ces existences 
extraordinaires qui commandent le miracle, en 
réformant par la croix tous les vices qui sont 
produits par les deux grands mobiles du monde, 
l’agréable et l’utile, et en remettant l’homme 
dans les conditions de sa primitive innocence. 
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CHAPITRE XIX. 

* « 

r k 

monde s'endort dans la léthargie, après les 
avertissements des hommes de Dieu. 

0 

A 

Lorsque les deux sources du mal ont été ré* 
formées dans le monde , en sorte que l’agréable 
règle ses plaisirs suivant la loi de nature et 
selon l’état d’innocence, et que l’utile ayant été 
attaché sur la croix de Jésus-Christ , s’élève de 
la terre et regarde le ciel , il arrive que les 
pécheurs retombent dans leur sommeil. Dieu 
vient les y avertir par des songes effrayants. 
Ils se croient sur un fleuve , d’où sortent sept 
vaches belles et grasses, qui paissent dans les 
lieux marécageux : du même fleuve sortent 
bientôt sept autres vaches maigres , qui, pais- 
sant sur ses bords, dévorent les sept vaches 
grasses. 

Après cet avertissement, le monde se réveille 
pour s’endormir encore. Il voit dans ce second 
sommeil , sept épis pleins et beaux sortant 
d'une même tige ; et autant d’autr^ épis grêles 
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et rongés par la rouille, s’élevant et dévo- 
rant toute la beauté des premiers. 

Le monde se réveille encore , et entre dans 
une sainte crainte des jugements de Dieu. Dans 
son trouble , il consulte les secrets des sciences 
humaines ; mais , vains efforts , la raison toutè 
seule ne peut pas pénétrer dans l’ordre surna- 
turel. 

Dans un instant tous les plaisirs ont cessé, il 
n’y a qu’un vœu, qu’un cri, qu’une prière: on 
se jette aux pieds de ces hommes divins, que 
dans la prospérité on oublie au fond des cloî- 
tres ou du désert. Ils reparaissent dans le monde 
plus purs que jamais, revêtus de la magnifique 
robe de la confiance en Dieu , et se mettent à 
interpréter la mystérieuse parole du Seigneur 
Dieu, qui se sert de ses signes pour le convertir. 

Ce fleuve et cette rive mystérieuse représen- 
tent l’état du monde, qui, se relâchant peu à 
peu de son devoir, s’endort dans la paresse ; et 
bien que , se tenant encore debout sur la belle 
et haute rive de la crainte de Dieu , qui borde 
et bride le grand fleuve des mauvaises habi- 
tudes, où coulent les eaux des faiblesses et des 
malices, qui naissent de diverses sources de la 
sensualité, il verra sortir de ce fleuve les sept 


Digitized by Google 



DE l’homme. 


179 


péchés capitaux. Ceux-ci s’engraissent des lé- 
gères émotions et des plaisirs de la sensualité, 
qui paraissent beaux aux yeux du monde ; ils 
promettent aux sens enchantés sept années d’a- 
bondance de toute sorte de plaisirs, et se repais- 
sent dans les lieux boueux de la richesse. 

Et pendant le règne du mal, et l’abondance de 
plaisirs criminels, et toute la sensualité qui est 
l’empire du trouble, lésâmes privilégiées pour- 
voient à tout , elles se mettent en réserve pour 
tous les besoins; en s’habituant à mépriser le 
désir , la crainte , la joie , la douleur , en im- 
posant des sacrifices à leurs sens, elles se pré- 
parent à soulager de leur abondance le pro- 
chain dénûment des pécheurs, quand Dieu les 
frappera. 

Car les sept vaches maigres et les sept épis 
rongés prophétisent l’empire futur de la vertu, 
de la force, de la prudence, de Injustice , de la 
tempérance, de la foi, de l’espérance, de la cha- 
rité. Dieu va dévorer de sou souffle brûlant tous 
les fantômes des vains plaisirs; il fera passer les 
âmes coupables au creuset des infirmités et des 
souffrances. La douleur les épurera, leur ap- 
prendra la vertu , qui est aride au regard des 
seqs, et reste toujours maigre, parce que, spiri- 
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tuelle, divine, émue par le Saint-Esprit, elle ne 
s’engraisse pas des choses matérielles. 

Et les saintes oraisons et les bonnes œuvres 
des âmes parfaites viennent soutenir les âmes 
sensuelles dans le retranchement de leurs plai- 
sirs. Alors, elles régnent sur la sensualité sou- 
mise par la discrétion, par la justice, par la sa- 
gesse. 

Et parce que l’âme sainte est souvent obligée 
de renoncer à l’oraison intérieure, elle reçoit 
abondamment la vertu de vigilance. L’abandon 
de la délicieuse nourriture de l’oraison est la 
plus grande offrande que l’âme, dans l’état par- 
fait , puisse faire à Dieu , quand il veut qu’elle 
travaille dans le monde pour sa gloire ; c’est 
comme le grand sacrificateur de fâme, où l’en- 
tendement, qui est son soleil, brille par les belles 
lumières que le Saint-Esprit lui communique. 

Quand le temps du danger, du repentir et de 
, la pénitence se manifeste, les âmes parfaites 
sortent de leurs retraites, comme on vit les 
solitaires arriver en foule à Antioche, alors 
que Théodose allait la frapper dans sa colère. 
Les hommes du plaisir s’en vont, comme firent 
dans cette circonstance les philosophes du pa- 
ganisme. Les disciples de Jésus-Christ s’ou- 
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blient eux-mémes dans ces moments de sacrifice 
et de rénovation, et augmentent leurs richesses 
spirituelles. 

Et aussi la foi soumise dévore l’orgueil de 
l’entendement ; l’espérance du ciel dévore l’ava- 
rice , qui n’attend que les biens de la terre ; la 
charité, qui est le pur amour de Dieu, dévore la 
luxure , qui est l’impur amour des créatures ; 
la force de l’esprit dévore l’envie; la tempérance, 
la gourmandise ; la justice , la colère ; la pru- 
dence dévore la paresse ; et dans ce pays , où 
règne la mortification , se trouve le pain de la 
douleur ou de la contrition, qui est un pain ex- 
cellent pour se nourrir et se soutenir pendant la 
pénitence , car elle excite dans tous les cœurs 
une faim spirituelle d’aetes d’amour et de pa- 
tience. 
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CHAPITRE XX. 

Les âmes moins parfaites doivent descendre 
de temps en temps de Vétat du recueille- 
ment dans l'exercice des actes. 

Pendant que le fidèle parfait sacrifie à Dieu sa 
plus douce nourriture, qui est l’oraison inté- 
rieure, pour le servir dans le temps de la 
pénitence du monde; pendant qu’il s’oublie lui - 
même, s’abîmant par amour en Dieu seul ; pen- 
dant que son entendement n’est occupé que du 
salut du prochain , embrassant tous les hommes 
par son ardente charité, les âmes simplement 
recueillies se trouvent, elles aussi, dans la di- 
sette d’actes d’amour, d’humilité et de mortifi- 
cation. 

Dieu les engage alors à descendre de Cha- 
naan, en Égypte, avec les enfants de Jacob, 
afin qu’en se mortifiant elles s’y sustentent par 
la solide nourriture des actes spirituels. 

Ce qui n’empêche pas les âmes d’une plus 
haute contemplation de rester recueillies en 
Dieu. Celles-là se réservent la présence conti- 
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Duelle de leur époux au sacrement de l’Eucha- 
ristie, comme Jacob garda avec lui son délicieux 
Benjamin, le dernier enfant de son amour; et 
le fidèle qui communie à la sainte table se 
garde du trouble et du bruit , et se renferme 
doucement au dedans de lui-méme. 

Et alors les âmes parfaites que Dieu fait pré- 
sider à la rénovation du monde par la péni- 
tence , sustentent de leurs conseils, de leur èha- 
rité, les cœurs moins purs; elles leur distribuent 
le pain miraculeux de la parole , elles les re- 
nouvellent par l’autorité de leur exemple : et 
leur regard scrutateur descend au fond des 
consciences. 

Cependant elles éprouvent les frères qu’elles 
dirigent par une violence apparente , en atten- 
dant qu’ils soient dignes, eux aussi , de partici- 
per au divin banquet ; elles pleurent sur leurs 
infirmités spirituelles en se recueillant devant 
Dieu ; elles gémissent sur la dure nécessité de 
répandre tout ce qu’elles ont de pensées et de 
sentiments , dans les troubles et les dangers de 
la vie active qui va les absorber entièrement , 
si elles ne se réfugient dans la réception fré- 
quente de l’auguste Eucharistie. 
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CHAPITRE XXL 

La nécessité et les effets de la communion dans 
les âmes qui remplissent de grands emplois, 
et qui se consacrent au salut du monde. 

Les grandes occupations pour le service de 
Dieu empêchent les fidèles qui se sanctifient dans 
la vie active d’entretenir leurs sentiments inté- 
rieurs par l’exercice des actes spirituels : de 
sorte qu’il y a grande famine et une extrême 
langueur. S’ils veulent vivre de l’esprit, ils 
doivent s’unir avec Dieu au saint sacrement de 
l’Eucharistie. Les préparations qu’ils apportent 
à ce divin banquet leur rendent familiers les actes 
de mortification et de recueillement. 

C’est le besoin de ce recueillement même qui 
fait craindre aux âmes aimantes de trop répéter 
l’acte de cette union, au milieu d’un monde dis- 
trait et corrompu. Elles désireraient se réserver 
ce bonheur divin pour les jours solennels et pour 
le temps de repos. 

Mais comment ces âmes qui travaillent et qui 
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aiment pourront-elles redescendre de Chanaan 
en Égypte, sans rendre de continuelles actions 
de grâce à celui qui les conduit dans la route , 
qui les alimente dans la terre des tribulations? 
Aussi elles se préparent à l’auguste Eucharistie 
avec des actes de contrition, qui sont comme une 
racine pour fermer les plaies de l’âme; avec des ac- 
tes d’humanité , qui sont un miel agréable à Dieu; 
avec des actes d’amour ardent, qui comme la cire 
brûlent devant Dieu; avec des actes de louange de 
Dieu, qui montent au ciel avec une bonne odeur, 
comme la fumée de la myrrhe la plus précieuse ; 
avec des actes de foi, qui fortifient les sentiments 
douteux comme la térébenthine fortifie les 
parties débiles; avec des actes du double recueil- 
lement extérieur et intérieur, qui renferment 
l’âme dans un double rempart, comme les 
amandes sont enfermées dans une double écorce. 

Tels sont les présents qu’elles offrent au Dieu 
de leur cœur, et y ajoutent encore une grande 
prudence, beaucoup d’attention, une profonde 
révérence , et puis elles descendent dans la terre 
des exercices spirituels, dont l’Eucharistie 
sainte est la forme et la plus magnifique expres- 
sion, pour s’y occuper à la conversion do monde, 
et arriver à la plus haute perfection. 
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CHAPITRE XXII. 

Tous les sens intérieurs s’unissent avec Dieu 
dans la réception du Saint-Sacrement. 

Quand l’ürae sainte voit approcher le moment 
de l’union ineffable, elle se juge sévèrement elle- 
même, se renferme dans son intérieur, y pré- 
pare ce qu’elle va immoler à Dieu dans ce grand 
sacrifice, et ce qui est nécessaire au festin de la 
sainte table, parce que tous les sentiments doi- 
vent s’y nourrir des actes du plus ardent amour 
de Dieu. 

Ce qu’il y a d’imparfait ne nous étonne pas eu 
voyant la riche simj)! ici té don t est parée la demeure 
de l’état parfait. Xos sentiments, trop humains, 
s’y regardent comme dans une maison de servi- 
tude, parce qu’ils sont les esclaves de l’amour- 
propre. Tout ce qu'ils apportent de trésors n’est 
rien en comparaison du conseil du pur amour de 
Dieu. 

Quand l’instant du festin angélique approche 
pour les âmes parfaites, Dieu se rend sensible, 


Digiiized by Google 


187 


DE l’homme. 

€t les fait entrer dans la simple et pure demeure 
de l’état parfait ; il apporte de l’eau vive de la 
grâce pour laver et nettoyer jusqu’aux moindres 
et plus basses de leurs opérations, afin qu’elles 
marchent dans son pur amour. 

Tous les sentiments intérieurs, voyant le pain 
céleste qui leur est présenté, suspendent leurs 
actes, dans l’admiration d’un Dieu qui se fait ainsi 
la nourriture de ses pauvres créatures : et tous 
ils vivent de la surabondance des goûts divins, 
que l’heureux état de l’union avec Dieu savoure 
au-dessus des sens ; et tous ils sont enivrés de 
délices. 

Alors a lieu un saint combat entre l’âme re- 
cueillie dans la solitude et l’âme qui se sanctifie 
dans la vie active, pour s’approcher de la table 
sainte : quoiqu’elles parcourent des voies diffé- 
rentes, elles se réunissent dans un même senti- 
ment à la même table , elles aspirent vers la 
même couronne ,et les fidèles qui se sanctifient 
dans les emplois engagent les âmes contempla- 
tives à se livrer aux œuvres de la charité, sous 
la sauvegarde de l’Eucharistie ; elles laissent 
briller à leurs yeux la gloire dont Dieu les a 
revêtues dans le service du prochain; et lésâmes 
de la solitude descendent en Égypte comme Ja- 
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cob, pour s’y engager dans la vie active, où 
elles jouiront de l’union en ce Dieu par l’Eucha- 
ristie, figurée par le radieux Benjamin , le sou. 
tien de son père, et de Joseph, son frère. 
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CHAPITRE XXIir. 

Lame recueillie descend dans la vie active avec 
toutes ses richesses. 

L’âme recueillie se résout enfin à quitter la 
solitude pour servir Dieu dans la conversion du 
monde, mais parce qu’elle est douce et simple, 
el le en redoute les grandes occupations, et éprouve 
une seconde fois toutes les craintes qu’elle eut 
jadis lorsque Dieu lui ordonnait d’unir le recueil- 
lement des puissances avec le désir des actes de 
l’entendement. 

Ne voulant donc rien faire sans consulter sou 
souverain maître et sans lui rappeler les antiques 
promesses, elle se rend, avec Jacob, sur le point 
de descendre en Égypte, à cette source do serment, 
où Dieu avait fait alliance avec sa servante; et lui 
ayant sacrifié tous ses désirs et toutes ses craintes, 
elle entend que Dieu l’appelle par deux fois, inté- 
rieurement et comme par un songe, pour le servir 
aux choses qui regardent sa gloire dans le monde. 

Aussitôt de s’offrir à son roi et de lui dire : Me 
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voici, Seigneur. Je suis prête, envoyez-moi; et 
Dieu reprend : Je suis le puissant Dieu de l’en- 
tendement illuminé, d’où tu viens; ne crains 
pas de descendre de ce haut état spirituel où tu 
es, pour me servir parmi les troubles du monde : 
parce que c’est là que je veux que tu l’accroisses 
encore et que tu fasses multiplier tes vertus. Je 
vais y descendre moi-même pour t’accompagner 
et t’en ramener à tou retour ; c’est là que tu fer- 
meras les yeux à tout ce qui n’est pas moi , 
parce que tu y arriveras à la plus haute perfection. 

Ët elle se lève du puits du serment et est 
portée sur les beaux chars de l’amour divin, 
avec tous ses sentiments et tout ce qu’elle a pro- 
duit de vertus . Son regard constant vers le Fils de 
Dieu , l’a élevée à la pure connaissance de toutes 
choses, à l’admiration sans bornes pour la gloire 
de Dieu à des élans répétés de la joie la plus 
vive, qui montent au ciel plus vite que la flèche; 
après cette admiration, elle monte à la sublimité 
de l’esprit, qui s’exalte jusqu’au trône du souve- 
rain Seigneur. 

Parce qu’elle écoute Dieu, qui est présent en 
elle, elle s’inonde de sa lumière, se repose sur 
sa puissance , lui confesse son infirmité, se ras- 
sure devaut tous les périls, lui fait l’holocauste 
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de sa pensée pure, s’ensevelit dans son amonr. 

Parce qu’elle s’attache à Dieu, elle bannit de 
son cœur tout ce qu’il y a d’étranger à sa dileclion, 
elle amasse toute sorte de vertus , et trouve de 
l’amertume dans les plaisirs du monde. 

Parce qu’elle loue Dieu en toutes choses, elle 
veille, se fatigue, abandonne tout travail, se 
sépare du monde , s’élance vers Dieu par un pur 
rayon de lumière, s’abandonne à une prière sans 
paroles et à une piété sans entraves. 

Parce qu’elle est l’épouse de Jésus-Christ, elle 
s’humilie, elle est admise au baiser de l’époux, 
elle gémit d’amour comme la colombe, elle s’a- 
bandonne en sûreté dans les bras de celui qu’elle 
aime. 

Faite le temple de l’auguste Trinité, elle mé- 
prise le monde dans sa force que rien ne peut 
vaincre, par l’espoir du secours d’en haut. Voilà 
les fruits de la mortification intérieure; admise 
quelquefois aux goûts suaves et divins de l’orai- 
son, elle en éprouve une espèce d’avidité, s’é- 
prenant de joie quand ils arrivent; elle s’endort 
à leur douce attente, mais parce qu’elle s’aper- 
çoit que ces goûts la détournent de l’objet de 
son amour , elle suit le conseil qu’on lui donne 
de ne les point rechercher par industrie , de ne 
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les point attendre, d’y renoncer entièrement, 
et de ne demander à Dieu que lui*méme, qui 
est pur esprit et par conséquent insensible. 
C’est pourquoi elle veille sur elle-même, se 
prive volontairement de ces douceurs spiri- 
tuelles, et s’arrête à Dieu seul. 

Après qu’elle a été élevée au calme doux , 
spirituel , pur et divin que l’on éprouve quel- 
quefois dans l’oraison , l’âme a acquis une claire 
et pure intelligence des choses surnaturelles et 
divines , et des félicités pures , détachées de la 
matière, et bien au-dessus de tout ce qui est 
sensible; de là la facilité de la foi, le fondement 
inébranlable de Tespérance. Par suite de ce 
calme heureux , Dieu fait un repas mystérieux , 
où elle goûte, avec une odeur de suavité , la 
nourriture céjeste et toute spirituelle des bien- 
heureux ; elle s’unit pour toujours avec Dieu , 
qui devient son roi adorable. Tels sont les effets 
de la mortification sensible. 

Déjà le fidèle avait été dans le calme du re- 
cueillement élevé au comble des grâces; il s’était 
uni d’une manière ineffable au sacrement d’a- 
mour; mais depuis qu’il avait été appelé à se 
sanctifier dans la vie active , il s’était jeté dans 
une abnégation complète de lui-même et de 
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toute joie en se perfectionnant de plus en plus. 

Tandis que celui qui était toujours resté dans 
la solitude, en s’unissant au Dieu de l’Eucharistie,* 
avait vu son désir de la conununion devenir de 
plus en plus ardent, de plus en plus domina- 
teur, comme le feu qui consume et embrase tout, 
après la réception de cette divine chair , l’âme 
du recueillement l’avait ranimée par la foi ; elle 
avait été émue , transportée , à la vue de la 
beauté de son époux , qui est aussi son frère , 
son chef. Elle s’était revêtue de lui comme 
d’une robe splendide, elle s’était reposée sur 
son sein comme dans un lit nuptial , où elle 
s’unissait à son divin époux , avec lequel elle 
règne sur les passions. 

Tels sont les effets de la tranquillité parfaite. 

Et parce que aussi Dieu a soin d’instruire 
l’âme dans l’oraison , elle acquiert un jugement 
exquis et délicat, et la science des bons con- 
seils et du silence. 

Parce qu’il lui fait comparer le néant des 
choses qui passent avec la réalité des biens éter- 
nels, elle se détache du créé pour s’unir à l’in- 
créé , en jetant dans son cœur la semence de 
fleurs immortelles , et d’excellents fruits pour 
l’éternité, en se renouvelant par l’énergie divine 
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et s’établissant dans une paix inaltérable. Tels 
sont les fruits de l’habitude de souffrir. 

C’est avec ce splendide entourage de vertus 
acquises dans l’oraison extérieure, que le fidèle 
quitte le recueillement pour le service de Dieu , 
et de ses frères dans la vie active; et l’âme qui 
descend ainsi de l’état de la contemplation in- 
vite, à son entrée dans le monde, les cœurs par- 
faits qui y travaillent , pour qu’ils viennent au 
saint sacrement de l’amour , inaugurer avec elle 
ses premiers pas; et ces âmes de dévouement se 
donnent le baiser d’amour au banquet angéli- 
que, au milieu de pleurs et de saints transports. 
Le monde voit ce concert tout pacifique des 
hommes divins, qui se partagent les différents 
emplois de la vie active. 
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CHAPITRE XXIV. 

Ils prêchent la vie spirituelle. 

Quand les hommes apostoliques paraissent 
dans le monde, ils excitent partout l’admiration, 
s’attirent les louanges et les bénédictions. C’est 
Jacob, le magnanimevieillard, qui étant présenté 
à Pharaon, l’éblouit de ses lumières et de sa 
haute sagesse. Et aussitôt ils s’emparent de la 
terre de Gessen ou des tonnerres ; car ils prê- 
chent au monde la vie spirituelle, qui est au- 
dessus des sens ; et cette fonction imite le ton- 
nerre ; parce qu’en enseignant la vie de l’esprit 
ou la vie de la foi , ils annoncent une vie lumi- 
neuse , tonnante , foudroyante , dont les grands 
et admirables effets sont un temps renfermés 
dans le sombre et épais nuage de la foi , et pa- 
raissent seulement par de fréquents éclairs qui 
étincellent et répandent en divers instants de 
belles lumières , et par des bruits qui grondent 
longtemps, qui menacent les passions et 1^ 
mauvaises habitudes, et étonnent tout l’empire 
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des sens ; puis le tonnerre sort tout à coup avec 
une terrible impétuosité, et foudroie et détruit 
par le prompt et pénétrant feu de l’amour divin 
tout ce qui se présente sous ses coups ; car quel- 
ques mortifications extérieures que le monde 
puisse pratiquer avec le sacrement de pénitence, 
elles ne sont rien à l’égal des grands effets des 
mortifications intérieures, qui se pratiquent dans 
la vie de l’esprit, et qui, partant des nuages de 
la foi comme des foudres , abattent et détrui- 
sent toute la sensualité. 


Digitized by Google 



DE l'homme. 


■ 197 


CHAPITRE XXV. 


Les préparations des fidèles à V Eucharistie 
sainte. 


Les âmes pénitentes, après avoir vaqué aux 
exercices des prières vocales, s’élèvent ensuite 
aux méditations spirituelles , et aux mortifica- 
tions intérieures, qu’elles accompagnent d’actes 
de foi courageuse , d’humilité, de mansuétude , 
d’obéissance, de soumission, de résignation, et 
puis elles sont admises au sacré banquet. 

Mais à mesure que ces âmes pénitentes s’ins- 
truisent et s’avancent dans les exercices de la 
vie spirituelle, Dieu les élève, en sorte qu’elles 
arrivent peu à peu à la pure contemplation , 
dans laquelle elles ne méditent plus , parce que 
Dieu suspend les fonctions de l'entendement. 

Et quand les prières vocales ont cessé, quand 
il n’y a plus d’actes intérieurs , quand l’âme se 
trouve réduite à sa nudité, le désir de l’Eucha- 
ristie y croît encore; alors elle s’offre elle-même, 
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en renonçant à tous les plaisirs et à toutes les 
opérations des sens , pour se mieux recueillir à 
l’approche du jour solennel où une bonne se- 
mence va germer pour l’éternité. 

Ainsi les âmes parfaites font servir à la con- 
version du monde toutes les pensées de l’es- 
prit et tous les sentiments du cœur , et se con- 
sument dans l’exercice de la plus haute sagesse; 
et quand le soir de chaque jour arrive, elles re- 
montent du tumulte des affaires humaines , pour 
s’endormir en Dieu seul et dans la double retraite 
des sens extérieurs et intérieurs. Et puis aussi 
quand le dernier jour de leur vie ici-bas arrive, 
elles retournent leurs regards vers les monta- 
gnes de leur antique prière , où elles désirent 
reposer en paix. 



Digitized by Google 



DB l’HOHMK. 


199 


CHAPITRE XXVI. 

Dieu accorde un double héritage aux âmes 
qui le servent dans la vie active. 

Jacob étant sur son lit de mort, et étendant ses 
mains sur la tête d’Éphraïm et de Manassès 
pour les bénir et les mettre au nombre de ses 
enfants, prophétisait la magnifique destinée que 
Dieu réserve aux fidèles qui travaillent à la 
conversion du monde. Éphraïm et^ Manassès, 
fils de Joseph , parce qu’ils étaient faits les chefs 
de deux tribus, figuraient la double couronne 
que le rémunérateur suprême déposera sur la 
tète de ses apôtres. 

Et Jacob bénit les fils de Joseph , disant : 
« Que le Dieu devant lequel ont marché mes' 
pères Abraham et Isaac, le Dieu qui me nourrit 
depuis mon enfance jusqu’à ce jour, que l’ange 
qui m’a délivré de tout mal bénissent ces en- 
fants , et que mon nom et le nom de mes pères 
Abraham et Isaac soit sur eux , et qu’ils se mul- 
tiplient sur la terre. » Et il dit à Joseph : « Je tè 
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donnerai de plus qu’à tes frères la part de mon 
héritage que j’ai conquise par mon glaive et par 
mon arc , de la main des Amorrhéens. » 

Gomme si Dieu disait à l’âme qui se sanctifie 
dans la vie active : Outre les grâces ordinaires , 
je te donne celle de te recueillir dans le 
silence de ton cœur. Et la bénédiction divine 
tombe sur deux admirables fruits de son travail 
dans le monde. 

Dieu est l’oubli entier de toutes les images 
des choses qui se sont présentées et qui ont 
passé par l’esprit durant la journée, dont il faut 
entièrement perdre le souvenir au soir, pour 
s’endormir en Dieu chaque jour. C’est l’oubli 
entier de toutes sortes d’actes d’esprit , pour ne 
pas charger encore l’imagination ni l’entende- 
ment , après qu’ils ont été assez fatigués dans 
les emplois pour le service de Dieu durant la 
journée. Et c’est l’oubli entier de soi-même et 
de tout qui bannit toute réflexion , soit sur nos 
actions de la journée, soit sur l’honneur ou le 
déshonneur qui nous en est arrivé , afin qu’en 
secouant toutes choses l’âme puisse se reposer 
dans le sein de Dieu. L’autre est l’accroisse- 
ment en grâce , au milieu de la stérilité de tout 
acte et de toute pensée ; parce qu’en nous dé- 
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pouillant de tout pour Dieu et nous abandon- 
nant à lui , il nous embrase et nous donne ses 
grâces avec abondance. 

Et les âmes qui se sanctifient dans la soli- 
tude accompagnent de leurs applaudissements , 
de leurs prières, de leurs bénédictions, les ma- 
gnanimes courages qui combattent dans la 
plaine. 
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CHAPITRE XXVII. 

Làme que Dieu a sanetiftée dans l’oraison 
prophétise en mourant les divines desti- 
nées des différents exercices de la piété. 

A mesure que l’âme parfaite arrive plus près 
de son terme, elle acquiert une plus grande 
lumière; à l’état où elle est parvenue, elle n’est 
plus exposée aux troubles ni aux perplexités ; 
plus d’obscurités, plus de nuit des sens, plus de 
nuit de l’esprit , plus d’horribles ténèbres de la 
contemplation; elle voit Dieu dans ses admira- 
bles perfections et dans son auguste Trinité; et 
sur le point de voir s’éteindre cette vie d’em- 
prunt, elle étend son regard puissant sur les 
destinées de l’Eglise , et de chaque âme , de cha- 
que sentiment en particulier ; et commençant 
son chant du cigne, elle dit avec Jacob : « Toi, 
le regard vers le Fils de Dieu, le premier de tous 
mes sentiments, tu es toute ma force, puisqu’on 
ne regardant que le Fils de Dieu , je ne regarde 
aucune chose du monde que je puisse craindre 
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« Tu es le principe de ma douleur ; car en 
regardant le Fils de Dieu , je regarde la bonté 
du Père, qui a sacrifié son cher Fils pour le saiut 
des hommes ; et je regarde Dieu le Fils , qui a 
daigné venir au monde, afin de souffrir et mou- 
rir pour les hommes ; et ainsi je m’unis par 
compassion à toutes ses douleurs. 

« Tu es le premier des dons que Dieu m’a 
faits , car il m’a donné pour premier précepte 
de la vie intérieure, de tourner mes regards vers 
le Fils de Dieu. 

« Tu es le plus grand et le plus élevé, par 
l’empire que tu as sur les sens, et sur toutes 
choses ; parce que l’éme , en s’élevant vers le 
Fils de Dieu , règne par lui et avec lui. 

« Tu es répandu et fondu en Dieu, comme de 
l’eau répandue sur la terre , qui l’absorbe , ou 
plutôt comme de l’eau versée dans la mer, qui 
la mêle dans son élément infini. Tu ne peux 
t’accroître ni t’élever plus haut que Dieu, parce 
que, par le Fils, tu es monté jusque dans le sein 
de Dieu le Père , par la sainte humanité, qui est 
la couche de Dieu, puisqu’il y repose ; et en te 
joignant à lui , tu as porté les infirmités humai- 
nes dans le sein des perfections divines. 

« O vous , les deux sentiments intérieuns que 
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Dieu m’a donnés ensuite, dont l’un écoute Dieu, 
et l’autre s’attache à Dieu en l’écoutant, vous 
êtes deux frères bien unis et inséparables ; vous 
êtes deux vases précieux dans lesquels toute 
l’iniquité humaine est ramenée, pour être offerte 
et sacrifiée à Dieu, parce que vous la contenez, 
en sorte qu’elle ne peut plus se répandre à l’ex- 
térieur; et vous êtes deux forts combattants 
pour la lier comme une captive. 

« Nulle âme ne doit entreprendre de pénétrer 
dans le conseil que vous tenez avec Dieu ; et je 
ne dois prétendre à aucune gloire en tout ce qui 
est résolu en ce conseil ; car vous n’avez pas 
besoin de consulter l’entendement sur ce que 
vous devez faire, puisque après avoir tenu votre 
conseil muet avec Dieu , vous vous jetez avec 
fureur sur les plus forts mouvements de la sen- 
sualité, et en détruisant les remparts qu’elle 
avait élevés contre la loi divine. 

« Votre fureur s’attache avec opiniâtreté sur 
les passions , et ne les laisse point qu’elle ne les 
ait détruites , parce qu’elle est invincible. Vous 
voiis divisez dans le recueillement, alors que la 
force de Dieu qui agit en l’âme suspend tout 
acte, et vous rappelle du combat contre la coot 
voitise. 
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« Toi, sentimeDt intérieur qui loues Dieu dans 
toutes ses perfections et dans toutes ses mer- 
veilles, et qui lui rends grâces de tous les biens 
qu’il fait à l’âme, les autres sentiments inté- 
rieurs, tes frères, loueront l’excellence de ton em- 
ploi qui bénit Dieu , qui agit même sur sa na- 
ture, pour en étudier les perfections inflnies, 
afin de lui rendre l’honneur qui lui est dû , et 
se montrer reconnaissant de toutes ses bontés. 
Ta puissance domptera l’orgueil des sens exté- 
rieurs qui sont tes ennemis, parce qu’ils ne 
veulent louer que les choses sensibles et corpo- 
relles. Mais tes frères t’honoreront de ce que 
la foi te fait bénir le Dieu qui est pur esprit et 
éternel. 

« O divin exercice de la louange, tu t’attaches 
premièrement à louer le Fils de Dieu , le Verbe 
incarné, qui est le livre de la tribu de Juda, le 
vainqueur de la mort, du péché , de l’enfer ; et 
parce que tout ce qui s’attache à Dieu s’unit à 
lui et se transforme en lui-méme , tu deviens 
toi-même comme un jeune lion qui tombe sur sa 
proie; et comme en te revêtant de l’esprit de 
Jésus-Christ pour louer Dieu , son Père , tu t’é- 
lèves et t’unis à lui, de même, en t’unissant au 
Père et au Fils, tu es uni aussitôt au Saint-£s- 
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prit, leur amour : et qui sera le sentiment inté- 
rieur qui osera te réveiller, quand tu te repo- 
seras à la louange de l’amour du Père, du Fils 
et du Saint-Esprit ? » 

Aussi rien n’égalera la puissance de l’exercice 
de la louange de Dieu, qui régnera toujours dans 
les âmes fidèles; et de sa force naîtra un puis- 
sant acte de foi , le principe de tous les autres 
actes intérieurs , qui fera descendre du ciel le 
Fils de Dieu , venant s’emparer de l’empire des 
passions. 

Ce Fils de Dieu que la louange attirera sur la 
terre s’attachera pour toujours l’âme fidèle, 
courageuse et indomptable, en la rendant invin- 
cible dans les travaux et les persécutions, et la 
louera dans le sein de ses douceurs sensibles et 
dans les mérites de son sang. 

Mais sa divinité, qui est au-dessus des sens, 
est bien plus admirable que tous les goûts sen- 
sibles qu’il nous donne ; et les mortifications 
intérieures qu’il nous enseigne sont bien plus 
pures et plus innocentes que les douceurs mêmes 
du calme divin et bienheureux, semblable à un 
doux lait qu’il donne quelquefois à l’âme, son 
épouse. 

Toi, qui es le sentiment intérieur par le- 
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quel rârae est assurée que Dieu habite en elle , 
tu seras ferme et assuré contre les tentations , 
comme celui qui habite au rivage de la mer est 
assuré contre les vagues et les tempêtes. Toutes 
les occasions de péché qui courent sur la mer 
de l’iniquité seront sûrement retenues en toi, 
comme les vaisseaux sont sûrement retenus en 
un bon port ; et tu étendras ton assurance jus- 
qu’aux moindres embûches que le monde ou le 
démon pourraient tendre à Tàme, épouse dé 
Jésus-Christ. 

Le sentiment intérieur, qui connaît que l’âme, 
pour sa grande récompense, a été faite l’épouse 
du Rédempteur , est assuré et content dans sUj 
patience, et est prêt à souffrir^ en paix toutes 
sortes de travaux, comme un âne fort qui est 

couché en assurance dans l’étable, où il ne craint 

** * 

ni les lions, ni les loups. Il trouve que son repos 
est bien doux après la peine, et que la nourri- 
ture est bien savoureuse après avoir souffert la 
faim. Aussi il oftre librement son dos pour por- 
ter toute charge, et il fait tout, en quelques 
services qu’on veuille l’employer. 

Le jugement exquis et délicat que Dieu donne 
à râme à laquelle il se communique, jugera sa- 
gement de toutes choses, et condamnera ou ap?^ 
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prouvera tous les mouvements qui seront comme 
son peuple , sur lequel il étendra ses lois avec 
plus d’autorité qu’aucun autre des sentiments 
intérieurs de l’âme, qui règne et travaille con- 
tinuellement avec Dieu. 

Ce jugement sévère, pur et juste saura éviter 
tous les charmes du monde; et marchant avec 
confiance dans la grande voie , qui est celle de 
la loi de Dieu, fera comme le serpent, qui bouche 
son oreille pour n’enteudre que la voix de l’en- 
chanteur : et pariant avec les impies , ou avec 
les hérétiques, qui marchent en des sentiers dé- 
tournés de la grande et sûre voie , il sapera par 
le pied le faux raisonnement humain sur lequel 
l’un et l’autre se croient bien fermes et bien élevés. 
Il abattra ainsi l’orgueil savant et le renversera 
la tête en arrière, de même que le serpent Cé- 
raste mord le pied du cheval , et, en le faisant 
tomber, renverse par terre", et couche à l’envers 
celui qui est monté dessus. Toutefois, ô mon 
Dieu, pour confondre les orgueilleux, je ne me 
fierai jamais à mon propre jugement, mais j’at- 
tendrai le secours de votre Saint-Esprit, que vous 
aurez la bonté de m’envoyer. 

Le sens intérieur que Dieu favorise quelquefois 
d’un goût sensible et délicieux , se tiendra bien 
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. armé et sur ses gardes contre ce même goût , 

^ pour le combattre en la présence de Dieu qui 
le donne; mais il le combattra en reculant et en 
. s’éloignant de ce qu’il faut rejeter, afin de ne 
^ vouloir, que Dieu pur esprit et insensible. 

Mais quant au calme doux ^ pur et divin que 
^Dieu donne quelquefois à l’âme au-dessus des 
. sens, sa nourriture est bien plus savoureuse et 
, délicieuse, quoiqu’elle soit insensible, et nul ne 
la peut rejeter, parce qu’alors l’âme est élevée 
. par la bonté de Dieu dans le rayon de béatitude 
qu’il lui envoie; et de la surabondance de cette 
. liqueur céleste que Dieu donne à la partie su- 
.. périeure, il s’en écoulera quelques gouttes dans 
> la partie inférieure sur les sens, qui sont les rois 
, de cette basse partie de l’âme. 

Le sentiment intérieur qui compare les choses 
temporelles avec les choses éternelles, sitôt qu’il 
considérera les unes avec mépris et les autres 
.avec admiration, quittera les choses temporelles 
avec une vitesse pareille à celle du cerf quand 
il est lancé par le chasseur : et les ayant quittées 
il parlera avec une vive éloquence des choses 
divines et incorruptibles, qu’il commencera de 
connaître et d’admirer de plus en plus. 

^ Quant au plus beau des sentiments , l’état 
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parfait de Tâme que Dieu emploie dans lestra* 
Vaux de la vie active pour la conversion des 
* âmes, il s’accroît et en grâce parmi les mortifi- 
cations extérieures, et en beauté parmi les mor- 
tifications intérieures. Les facultés de Tesprit 
admirent avec quelle force, quelle adresse et 
quelle grâce il soutient toutes sort^ de peinra 
et remporte tant de victoires. Mais les sens ex- 
térieurs le tourmentent pendant qu'il est an fort 
de ses combats; ils l’irritent , ils l’offensent , et , 
envieux de sa gloire, ils lui lancent des traits de 
tous côtés pour tâcher de l’abattre. 

Toutefois, sa puissance, qui est l’arc avec le- 
quel il combat, est appuyée sur Dieu, qui est le 
fort et le tout-puissant ; et pour agir, ses forces 
ont été rendues libres de tous les liens , par le 
puissant recueillement qu’il conserve au milieu 
de toutes ses peines, et fl ne sort de son iirté- 
rieur que pour donner aux âmes une nourritûre 
salutaire. Il est ferme et inébranlable, parce 
qu’il agît avec Dieu, qui fait prévaloir sa force. 

O mon âme, le plus cher de mes sentiments , 
Dieu, qui m’a toujours assisté dans les épreuves de 
la vie contemplative , te soutii ndra dans les tra- 
vaux de la vie active : le Tout-Puissant te com- 
blera des bénédictions du ciel et de l’abime ; il 
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fécondera par sa grâce tes pensées et tes sen- 
timents, ta mémoire et ton intelligence, qui sont 
comme les deux mamelles avec lesquelles tu 
allaiteras les âmes converties , et ta volonté où 
prennent naissance le zèle ardent et la plus su- 
blime charité. 

Les bénédictions que Dieu m’a faites dans le 
'recueillement sont venues se fortifier en toi, et 
s’ajouter à celles de l’esprit de foi et d’intel- 
''ligence, et t’ont longtemps soutenue dans les 
travaux, jusqu’à ce qu’arrivât l’attendu des 
collines éternelles dans son sacrement d’a- 
mour. Il est le désir continuel de toutes les 
âmes qui aspirent à l’éternité bienheureuse, 
et qui fructifient en s’élevant au-dessus des 
infâmes plaisirs de la sensualité, comme les 
collines abondantes en blé et en vin s’élè- 
vent au-dessus des marécages pleins de fange. 

Que toutes ces grâces et ces bénédictions soient 
en l'état qui travaille pour la gloire de Dieu en la 
■vie active , et qui est comme le chef, le conduc- 
teur, le directeur de toutes les âmes pénitentes, 
et qu’elles soient aussi en l’exercice de l’union 
avec Jésus -Christ dans l’Eucharistie. Cet acte 
est le plus haut, le plus sublime de la vie du chré- 
tien, qu’il sanctifie, qu’il couronne de gloire. 
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Ce doux et splendide exercice de l’union de 
l’âme avec le saint sacrement est friaud et 
amoureux de la chair du divin Agneau. 11 man- 
gera cette douce proie au lever des plus belles 
lumières de l’entendement, qui s’exaltera pen- 
dant cette céleste manducation. Mais quand 
l’entendement se couchera et sera éteint, étant 
'abattu par la hauteur et la force inconce- 
vable d’un si grand mystère, ce divin exercice 
de l’union avec le Rédempteur partagera les 
dépouilles de l'âme vaincue entre le Père, le 
- Fils et le Saint-Ësprit. 
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CHAPITRE XXVIII. 

Le fidèle avant de mourir est élevé au dernier 
degré d'union avec Dieu possible sur la 
terre. 

L’ascension sur la montagne sainte se fait 
lentement, difflcilement et d’une manière pro- 
gressive. Avant d'être unie pour l’éternité avec, 
l’objet de son amour, qui la déifiera , l’âme par- 
faite doit s’approcher du terme de cette trans- 
formation, autant qu’il lui est possible, retenue • 
dans les liens des sens. 

C’est alors que se réalisent les paroles du 
Sauveur : Si quelqu’un m'aime, il gardera ma 
paroU; et mon Père l’aimera., et nous viendrons 
à lui., et nous ferons en lui notre demeure... 
Je suis en eux , et vous en moi , afin qu'ils 
soient couronnés dans l'unité., et que le monde 
connaisse que v<ms m’avez envoyé et que vous 
les aimez, comme vms m'avez aimé. (Saint* 
Jean.) . 
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Ici le temps des extases , des ravissements et 
des violentes secousses du corps est passé, 
comme remarque saint Jean de la Croix , avec 
toutes les âmes de contemplation ; parce que 
cette manière de s’unir à Dieu prenait sa 
source dans la corruption et dans l’infirmité. 
Ce n’était pas une union purement spirituelle, 
l’âme n’y jouissait pas de toute sa liberté, en- 
travée qu’elle était par l’obscurité et l’obstruc- 
tion des sens encore insoumis. Il n’y a plus ici 
d’empire sur l’esprit de la part du corps qui, 
se mêlant dans ses communications avec Dleo' 
immatériel , subissait comme une espèce de 
violence. Celle-ci rejaillissait sur l'âme en son 
oraison; de là i'étnt surhumain et imparfait de 
l’extase, puisque aujourd’hui l’union est entière, 
complète, pleine de calme et de grandeur. 

Dieu pourrait-il en agir autrement avec fâme 
dont il va faire son immortelle épouse; car dans 
ce moment l’époux et l’épouse accomplissent 
le mariage divin dont parlent les Écritures 
dans lequel l’âme se mêle avec Dieu , suivant 
sainte Thérèse, comme une goutte d’eau se môle 
dans un fleuve. Saint Paul en pariait en disant 
qw celui qui s'attache à Dieu est an même 
esprit avec lui. 
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Le mlipe apAtre en exprimait les effets quand 
il ajoutait : Jé.sus-Christ e»t ma vie^ et il me , 
serait avantageux 4e mourir. Les mouvementa , 
de ee nouvel amour sont si inexplicables, mais 
si ardents,, qu’ils font clairement sentii’ que 
Dieu est la vie nécessaire de notre âme. 

Elle n’est plus troublée dans l’oubli d’elle- 
méme, dans le désir de souffrir, par les trou- 
bles et les sécheresses intérieures. 

Alors le chrétien est tout spirituel , l’amour 
divin l'entraine avec toutes ses puissances ; ses 
sens n'ont plus d’action, ses organes s’affaiblis- 
sent , la mort le menace de toutes parts , parce 
que tout l’appelle à la vie qui ne passe pas. 

L'amour est fort comme la mort. La mort 
sépare l’âme du mourant d’avec son corps et 
d’avec toutes les choses du monde ; et l’amour 
sépare l’âme de la mort d'avec son corps et 
d’avec toutes les choses du monde. 

Que da saints sont morts en amour ; saint 
Siméon Stylite, qui en fut visiblement brûlé 
comme par le feu de la foudre, saint Augustin, 
saint Jérôme, saint Ambroise, saint Antoine de 
Padoue, ne furent-ils pas consumés par le feq 
divin, qui enleva soudainement leur âme ravie? 
Saint Thomas d’Aquin n’exbala-t-ü pas son âme 
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en prononçant ces paroles du cantique, les der- 
nières qu’il avait exposées : Venez^ ô mon bien- 
aimè, et sortons ensemble aux champs ? Le vé-- 
nérable Bède suivit son maître un jour de l’As- 
cension , après avoir chanté vêpres et étant de-”' 
bout dans sa stalle. 

Sans parler des martyrs qui moururent tous 
par l’amour divin , une infinité d’âmes saintes 
en ont été dévorées et consumées. Leur vie se 
traînait languissante sur la terre, qui ne pouvait 
plus les nourrir ; leur cœur s’était envolé vers 
l’objet de leur espérance. 

« O Dieu , s’écrie saint François de Salles , 
que cette mort est heureuse', que douce est cette 
amoureuse sagesse , qui , nous blessant de cette 
plaie incurable de la sacrée dilection, nous rend 
pour jam*iis languissants et malades d’un batte-' 
ment de cœur si puissant qu’enfin il faut mourir ! 
De combien pensez* vous que ces sacrées lan-' 
gueurs, et les travaux supportés pour la charité 
avançassent les jours aux divins amants, comme 
à sainte Catherine de. Sienne , à saint François,'* 
au petit Stanislas Koska, à saint Charles et à 
plusieurs centaines d’autres qui moururent si 
jeunes? » 

Tous les élus donc meurent en l’habitude de 
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l’amoor sacré , qoelques*uDs dans l’exercice de 
ce saint amour, d'autres pour cet amour, d’au->^ 
très enfin par la force de cet amour. Quand « l'éme > 
est attirée puissamment par les suavités divines 
de son bien-aimé, ajoute l’évêque de Genève,’ 
pour correspondre de son costé à ses doux at- • 
traits, elle s’eslance de force et tant qu’elle peut ’ 
devers ce désirable ami attrayant ; et ne pou- 
vant tirer son corps après soi , plustôt que de 
s’arrester avec luy parmy les misères de cette 
vie , elle le quitte et se sépare , volant seule 
comme une belle œlombe dans le sein délicieux ' 
de son céleste époux. Elle s’eslance en son bien-’ 
aimé, et son bien-aimé la tire et ravit à soy ; et ' 
comme l’espoux quitte père et mère y pour se' 
joindre à sa bien-aimée, ainsi cette chaste 
espouse quitte la chair , pour s’unir à son bien- 
aimé. Or c’est le plus violent effet que l’amour 
fasse en une âme, et qui requiert auparavant 
une grande nudité de toutes les affections qui 
peuvent tenir le cœur attaché au monde ou au 
corps ; en sorte que comme le feu ayant séparé 
petit à petit l’essence de sa masse , et l’ayant du 
tout espurée , fait enfin sortir la quintessence , 
ainsi le saint amour, ayant retiré le cœur hu- 
main de toutes humeurs , inclinations et pas- 

7 . 
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gions , autant qu’il le peut , il en fait par aprèa 
sortir l’âme, afin que par cette mort précieuse 
aux yeux divins il passe en la gloire immortelle.» 

Après, ces âmes, assez longtemps éprouvées, 
imitent saint Pierre-Célestin, qui , étant arrivé 
à la fin de ses jours, se mit à chanter comme, 
on cygne sacré le dernier des psaumes et acheva 
son chant et sa vie en ces amoureuses paroles ; 

« Louez le Seigneur dans sa sainteté -, iouex*le' 
dans l’étendue de sa puissance, louez-le dans 
sa force, louez-le selon la multitude de ,sm 
grandeurs ; faites retentir ses louanges au son 
de la trompette , sur la lyre et sur la harpe 
diantez-le en chœur au bruit des tambours s . 
chantez-le sur l'orgue et sur tous les instriH 
ments à cordes ; que l’air résonne du bruit de 
vos cymbales; louez-le sur les cymbale de 
triomphe et de joie; que tout ce qui respire 
loue le Seigneur, louez le Seigneur. » Ps. 160. • 
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CHAPITRE XXIX. 

Le fiièle me^rt dans Vespoir de la résurrec- 
tion. 

Jacob avait béni ses douze enfants, quand il 
leur dit : « Je vais me réunir à mon peuple : 
ensevelissez-moi avec mon père dans la caverne 
de Macpbelah, qui est dans le champ d’Épbron . 
l’Héthéen, vis-à-vis de Marabré, en la terre de 
Gbanaan , et qu’ Abraham acheta d’Éphron l’Hé- 
théen, avec le champ, pour en faire le lieu de 
sa sépulture. C’est là qu’on l’a enseveli avec 
Sara sa femme; là a été enseveli Isaac avec Ré- 
becca sa femme ; là est enfermée et repose Lia. » 
C'est ainsi que l'âme sainte s’anéantit en Dieu 
avec la fui, avec les lumières de l'intelligence, 
avec le recueillement, avec la mortification, 
avec le repos de l’esprit, avec la divine con- 
templation; et Jacob, après avoir donné ces com- 
mandements à ses fils, joignit ses pieds sur sa 
couche, et en mourant il fut réuni à son peuple 
qui attend l’immortalité de la chair; car Joseph, 
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voyant son père mort*, ordonna à ses serviteurs 
de le remplir de parfums : touchant symbole , 
qui nous montre que cette nature infirme qui 
succombe et qui pourrit dans la terre reverdira 
un jour , répandant l’odeur d’une agréable sua- 
vité. Le christianisme a pu seul rendre raison 
du culte des morts. ' 
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CHAPITRE XXX. 

Le monde rend de magnifiques honneurs funè- 
. ; bres aux hommes divins. \ 

Voyez comme l’Égypte s’émeut et s’ébranle 
aux funérailles de Jacob. Tous les anciens et 
tous les princes de ce pays accompagnent à 
cheval ou en chariot les dépouilles du magna- 
nime patriarche que portaient dans la terre dé 
Chanaan Joseph et ses frères. 

Il en est de même dans le monde, qui accompa- 
gne de ses regrets et de son admiration le dernier 
passage de l’homme de bien. Si quelquefois il 
a été méconnu durant sa vie, la mort le fait res- 
plendir magnifiquement aux yeux de tous ceux 
qui le louent d’une commune voix. Dieu agit 
ainsi pour anticiper sur ce graud jour des ré- 
compenses publiques en couronnant de gloire 
ses serviteurs, sur le lieu même de leur misère; 
ces membres qui se décomposent , qui retour- 
nent dans la poussière. Dieu les ennoblit , il les 
glorifie, il y dépose ce germe de la radieuse 
immortalité. 
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CHAPITRE XXXI. 

L’âme arrivée sur la sainte montagne jette 
un regard en arrière. 

Quand le voyageur est arrivé au terme de 
son voyage, il retourne son regard sur la route 
qu’il a parcourue, et de la hauteur où il se re- 
pose , il remarque avec plaisir les précipices ^ 
les fleuves qui se rencontrèrent sous ses pas. 

De même l’on aime à faire repasser son sou- 
venir sur les différents degrés de l’ascension 
miraculeuse que l’âme parfaite vient d’accom- 
plir au sein de Dieu. C’est pourquoi je vais en 
poursuivre les traces lumineuses sous la direc- 
tion d’une âme sublime, que la force de la vertu 
et la magnanimité du cœur rendirent le mar- 
tyr de l’Église dans l’Église même. Je veux dire 
de Savonarola, exposant les degrés que saint 
Bonaventure fait monter au fidèle, pour qu’il 
arrive au sommet de la vie spirituelle. 

Dieu fit la créature raisonnable, pour qu’elle 
fût capable de connaître et de comprendre le 
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«Ottverain bien , et pour qu’en le comprenant, 
elle l’aimât, qu’en l’aimant , elle le possédât, et 
pour qu’en le possédant, elle en jouit. 

Mais parce que , entre Dieu et la créature, il 
y a une distance infinie , l’intelligence crée ne 
peut pas, par ses propres forces, ni voir, ni 
posséder ce bien suprême , ni en jouir, si un 
Dieu d’en*haut ne vient l’élever au-dessus d’elle*> 
même, pour la faire revêtir de la puissance de 
iâ prière, et la foire jouir de cette souveraine 
majesté, de cette bonté infinie, de cette gloire 
immortelle. La grâce de Dieu , dit saint Paul, 
eet la vie éternelle par le Seigneur Jésus- 
CÀrist,... parce que toute notre suffisance vient 
de Dieu. 

. Aussi, dans sa bonté, il illumine tout homme 
venant en ce monde , il le meut vers le bien par 
acf inspirations : et l’âme qui entre dans la voie 
de sa régénération ne doit cesser de pleurer, 
de gémir, de foire pénitence, jusqu’à ce qu’elle 
Bit, après son absolution , des signes de cet at- 
trait divin, qui sont : la douleur persévérante de 
la foute pardoniiée, le ferme propos de ne plus 
pécher, même au péi'ii de la vie , et encore le 
mépris profond de ce qui est, qui nous porte par 
un invincible désir à i’amour du inonde lotar., 
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Le premier degré par lequel on entre dans la 
'Vie spirituelle est dans la grâce de Dieu. 

S’il est vrai, au sentiment des saints pères , que 
celui qui est une fois entré dans la voie , recule, 
s’il n’avance pas , le fidèle qui a gravi le pre^ 
mier degré, devra s’élever plus haut, et ajouter 
aux vertus infuses, le mérite des vertus acquises. 
Les premières , nous les possédons sans labeur , 
de là leur difficulté , leur aridité même dans la 
pratique. La chair est là , qui s’oppose par la 
force des habitudes passées à la rénovation du 
cœur ; tandis que l’âme se plaît dans l’exercice 
des vertus acquises. C’est a jouir de cette suavité^ 
de cette délectation spirituelle que le pénitent 
doit tendre , en arrosant son lit de ses larmes, 
en mangeant le pain amer do repentir ; et puis, 
quand il éprouvera du plaisir au service de Dieu, 
ce qui est le second degré de la vie divine, il ré- 
pétera ce chant du Psalmiste : « Qu’elle est 
grande la multitude de vos douceurs , que vous 
avez cachées à ceux qui vous craignent 1 » C’fôt 
alors qu’il sentira la différence qui se trouve 
entre les biens sensibles et les biens spirituels. 
On désire, on aime les premiers avant d’en jouir, 
mais le dégoût nous les rend vils et petits, tan- 
dis que les autres, qu’mi ne désirait pas,'gran- 
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dissent dans xiotre estime quand on les possède, 
et leur désir, et leur amour croissent en nous , 
en raison même de l’immensité de notre cœar, 
que Dieu seul peut remplir, parce que Dieu en le 
possédant lui fait pressentir la réalisation indé- 
finie de l’infini que nous cherchons ; et c’est là 
le sens de ces paroles de l’Apocalypse : a Per- ’ 
sonne ne sait, s’il n’a vu. » Mais quand une fols 
l’âme a joui des dons divins, son désir croit avec 
son amour, en réagissant l’un sur l’autre. ' 
La suavité est le deuxième degré, l’avidité 
spirituelle est le troisième , selon cette parole du 
prophète : « Mon âme a eu soif de cette fontaine' 
vive , quand je viendrai et quand j’apparaîtrai 
devant la face de Dieu. » Car si la perfection de 
l’effet découle de la perfection de la cause , ce- ' 
lui-là se perfectionne d’autant plus, qu’il s’ap-" 
proche davantage d’où il tire sa forme. Il en est' 
de même du chrétien , qui s’avance d’autant' 
plus dans la perfection j qu’il se prépare mieux' 
à s’approcher de son principe qui le comble de' 
nouveaux dons. De là l’avidité des âmes régé- 
nérées à converser avec Dieu , à s’unir à ce 
souverain bien , qui remplit les cœurs purs' 
d’une si grande joie, que les âmes saintes, celles' 
qui sont élevées à la contemplation surtout,’ 
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méprisent les .vains .plaisirs h çause de |enr< 
amertume. 

t 

C’est pourquoi le quatrième degré de la vie 
spirituelle, c’est la satiété, parce que Véme 
abreuvée à la douceur des divins torrents, nour-, 
rie de la chair angélique , s’embrasant d’amour 
dans le sein de Jésus- Christ , ne trouve plus rien 
dans les choses passagères qui puisse flatter ses 
sens purifiés. De là , le dégoût des joies , des 
plaisirs, des pompes mondaines. 

Mais à mesure que le fidèle reporte vers Jé- 
sus-Christ toute sa dilection et tout son amour, 
il arrive que son cœur, ne brûlant plus que. 
d’une seule flamme, le divin incendie qui s’ac- 
croît sans cesse consume les liens qui l’atta- 
chaient à la terre. Alors , semblable à l’aigle 
délivré de ses chaînes, l’âme sanctifiée s’élève 
libre vers celui qu’elle aime uniquement. L’u- 
nion la plus étroite se fait entre famant et l’a* 
mante : mais comme fépoux a établi son trône 

A 

sur la foi, l’épouse entre dans l’extase pour arri- 
ver jusqu’à lui , par delà les choses créées. Et 
comme l’homme agit et parle suivant ce qu’il 
voit et ce qu’il sent, les âmes extatiques, toutes 
brûlantes de l’amour de Jésus-Christ, font des 
actions, disent des choses divines» mais qui au 
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regard de la raison ressemblent à la folie ; ainsij 
les apôtres remplis du feu et des lumières de 
l’Esprit-Saint, paraissaient être ivres le grand 
jour de la Pentecôte. 11 arrive de la encore que 
les hommes divins méprisent les opprobres et 
les persécutions , comme font ceux qui sont 
ivres, et c’est pourquoi on appelle ivresse le 
cinquième degré de la vie spirituelle, puisque, 
les âmes qui y sont arrivées, ne font plus rien 
d’bumuin , leurs pensées, leurs désirs, leurs, 
paroles, leurs opérations, tout est divin. 

Et parce que l’âme n’est pas, comme le corps, . 
circonscrite dans un lieu, bien qu’elle manifeste 
sa présence là où elle opère , nous disons qu’elle 
€»t où elle sent, où elle aime, suivant le senti- 
ment de saint Augustin qui assure que l’âme 
humaine vit plus où elle sent que là ou elle est : 
et toutes les fois que nous embrassons par la 
pensée quelque chose qui appartienne à l’éter- 
nitéÿ nous ne sommes pas encore dans ce monde 
futur, parce que notre pensée et notre amour 
s’embarrassent dans les choses terrestres. Aussi 
Jésus-Christ, disait aux Juifs : Vous êtes de ce 
monde, mais moi je n'en suis pas. C’est pour- 
quoi les saints qui font profit de l'amour divin, 
s’élèvent par l’intensité et la grandeur de ce len* 
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timent, pour ne plus converser que dans le ciel» ‘ 
« Notre entretien est dans le ciel, » disait l’apôtre. 
Ils sont donc déjà sûrs de leur récompense, 
parce qu’ils naviguent dans le port, et sont ar- 
rivés au sixième degré de la vie spirituelle, qui‘ 
est la sécurité. 

Et parce que le fidèle, ne conversant plus 
que dans le ciel, se perfectionne entièrement, se 
purge de toute affection désordonnée , et reçoit 
comme dans iin miroir les rayons de la divine 
lumière , de sorte que sa foi est comme une vi- 
sion , son espérance est une sécurité , et comme 
une possession; sa charité est comme un feu 
qui , pour s’alimenter, a besoin de se tourner 
vers le foyer de toute dilection , et sa prudence 
assidue est une ferme contemplation des choses* 
divines, et une impulsion poissante qui la con- 
duit partout, comme la colonne mystérieuse du- 
désert. Sa justice est une droiture d’esprit par*, 
faite , et une entière conformité à la volonté de 
Dieu ; sa force est une constance d’àme , qui 
Ignore ce que c’est que la crainte et le trouble; 
sa tempérance est une pureté de cœur, que ne 
sauraient plus atteindre les aiguillons des plai- 
sirs charnels. Cette constance de son âme, cette 
tranquillité de ' son esprit, le font penser sans 
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cesse à Dieu, dans lequel il se repose , en disant 
avec le prophète : « Auprès de lui , je dormirai 
et je me reposerai dans la peine. » Le septième 
et dernier degré de l’ascension mystique, est 
donc bien la tranquillité dont jouit l’âme unie à 
Dieu. Peu d’âmes , sans doute, arrivent jusqu’à 
ce sommet : les unes sont appelées à rendre 
compte devant leur juge, dès le premier; les 
autres, dès le second; et ainsi de suite, pour 
aller recevoir des couronnes différentes. Que 
j’aime à considérer ce travail divin sur les âmes 
prédestinées 1 que de retours, que de chutes, que 
d’épreuves diverses 1 Voyez-les gravir la sainte 
montagne à la suite de la victime , qui tous les 
jours vient reprendre sa croix pour aller au 
pied du Calvaire. De là, elle leur trace la route, 
elle les porte sur ses épaules comme l'aigle en- 
lève ses petits dans les airs pour leur apprendre 
à voler . Qu’elle est sublime la science du saint ! 
qu’elle est difflcile! Pourrait-on jamais l’ap- 
prendre sans les attraits puissants du divin 
amour ? Nous allons en monter l’échelle apr^ 
saint Jean-de-la-Croix. 



980 
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CHAPITRE XXXII. 

L’échelle mystique du divin amour. 

Le premier des dix échelons qui composent 
l’échelle de l'amour divin consiste dans l'affai- 
blissement de l’ôme en elle-même, comme l’é- 
prouvait l’épouse sacrée, lorsqu'elle disait : « Je 
vous conjure, filles de Jéi usalem, si vous trou- 
vez mon bien-aimé , de lui dire que je languis 
.d’amour. > Mais cetto langueur n’est pas mor- 
telle , elle fait au contraire entrer l'âme qui l|i 
souffre dans une vie nouvelle, elle la fait mcHi- 
.rir au péché et à tout ce qui n’est pas Dieu : 
• c Mon esprit , dit David , est mort à toutes les 
créatures , et mon âme ne cherche que vous , 
6 mon salut et mon secours ! » Lorsque l’âme 
est atteinte de cet amour , elle n’a plus ni goût 
ni appétit pour les choses créées , et elle ne de- 
vient infirme qu’après avoir reçu d’en haut cette 
excessive chaleur, qu’on peut appeler une fièvre 
spirituelle et mystique, et que le prophète ex- 
prime ainsi : « Mon Dieu, vous ferez tomber Isi 
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phiie sur f âme qui est votre héritage, et elle en 
seraintirme et malade, mais vous la perfection- 
nerez par ce moyen. » Ps. 67. 

L’âme monte le second échelon , qui est la 
recherche de Dieu non Interrompue, C’est pour- 
quoi l’épouse, après avoir dit que la nuit elle 
avait cherché son bien-aimé et qu’elle ne l’a- 
vait pas trouvé, ajoute : « Je me lèverai et je 
chercherai celui que j’aime; « se conformant 
aux paroles du prophète : « Cherchez le Sei- 
gneur, cherchez toujours sa face. » Ps. 1 04. Ainsi 
t’épouse en ayant demandé des nouvelles aux 
gardes de la ville les quitta et passa outre; ainsi 
Marie-Madeleine continua à chercher son San- 
veur, sans s’arrêter aux anges qui gardaient 
son sépulcre. 

Ce degré d’amour inspire à l’àme des soins 
Si empressés pour Dieu, qu’elle le cherche dans 
ses actions, dans ses pensées, dans son sommeil, 
dans son silence, parce que l’amour est un feu 
qui ne s’arrête pas. 

Il arrive au troisième échelon de son échelle 
mystique, qüi le fait opérer avec courage et 
ardeur. David en parlait, quand il disait : 
« Bienheureux est l’homme qui craint le Sei- 
gneur; car 11 désirera avec une ardeur extraor- 
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diuaire d’accomplir ses commandements. » Ps. 
ni. Or, si la crainte filiale et respectueuse que 
l’amour engendre dans l’âme allume en elle un 
si violent désir, que ne fera pas l’amour même 
avec toute la vivacité de ses flammes? Aussi le 
fidèle ne compte pour rien ni les difficultés ni 
le temps , semblable à Jacob qui ne regardait 
sept années de service que comme un petit nom- 
bre de jours , à cause de l’amour qu’il portait 
à Rachel. Et l’amour du Créateur ne sera-t-il 
pas encore plus puissant que l’amour de la créa- 
ture? L’âme pourra-t-elle se consoler de faire si 
peu, elle si misérable, si méchante, pour celui 
qui l’a tant aimée? 

Aussi elle se hâte de s’élever au quatrième 
échelon de l’amour divin , qui est une source de 
souffrances que l’âme supporte pour son bien- 
aimé, sans se lasser, avec générosité et avec per- 
sévérance. L’amour, dit saint Augustin, rend lé- 
ger ce qui est pesant, et agréable tout ce qui est 
fâcheux. En effet, « l’amour est ici aussi fort que 
la mort, et le désir qu’il a de posséder son objet 
a plus de puissance que le tombeau. » De là 
vient que l’esprit est le maître de la chair, qu’il 
tient parfaitement assujettie à ses lois; tellement 
qu’elle ne se propose plus ni consolation, ni goût, 
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soit eu Dieu, soit en la créature; elle ne demande 
pas les dons du ciel pour y trouver des délices spi- 
rituelles. Bien loin d’y chercher des délectations 
sensibles , quand l’éme est arrivée à ce sublime 
degré d’amour, elle se sent sans cesse portée 
vers Dieu par les attraits puissants d’une amou- 
reuse amertume ; et c’est dans cette délicieuse 
peine qu’elle trouve sa plus douce récompense. 
Jésus-Christ ne peut pas voir longtemps ses 
épouses souffrir pour lui-méme. «■ Je me suis 
souvenu de vous , leur dit-il dans Jérémie , et 
j’ai eu compassion de votre jeunesse , lorsque 
vous m’avez suivi dans le désert. » Jérém. 22. 
C’est le désert où se place l’âme qui fuit le 
monde. 

Le cinquième échelon excite dans l’âme une 
sainte impatience et le désir véhément de possé- 
der Dieu ; tellement que dans son ardeur de 
trouver son bien-aimé qui s’éloigne toujours, 
elle tombe en défaillance et en langueur , selon 
le langage du roi-prophète. Si elle ne peut pas 
posséder l’époux, elle souffre les douleurs de 
l’agonie , comme Bachel , que le désir d’avoir 
des enfants réduisait à la mort. L’âme a faim 
et soif d’amour; elle ne se nourrit, ne se rassasie 
que d’amour. 

7.. 
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Et elle arrive au sixième échelon de cet amour 
divin , qui consiste dans un vol rapide j car 
l’âme vole vers Dieu, et son espérance, soutenue 
des ailes de l’amour, y vole avec force et avec 
rapidité. « Car ceux qui espèrent au Seigneur, 
dit Isaïe en parlant de ce degré , changeront de 
force; ils prendront des ailes comme des aigles; 
ils courront, ils voleront sans peine, ils avan- 
ceront sans cesse. « Tsaïe, 40, 31. « Parce que, 
reprend un autre prophète , mon âme, ô mon 
Dieu, désire d’arriver jusqu’à vous de la même 
manière que le cerf, brûlant de soif, désire les 
eaux vives des fontaines. » Ps. 41. Elle est agile, 
elle est rapide de toute la force de la charité et 
de la pureté parfaite qu’elle a acquises dans les 
épreuves. Elle peut dire avec David : « N’é- 
tant plus souillée de mes péchés, j'ai couru vers 
vous , ô mon Dieu, et j’ai marche avec promp- 
titude et avec facilité par la voie de vos com- 
mandements , lorsque vous m’avez dilaté le 
coeur. >» Ps 118. 

Le septième degré de cette montée donne à 
l’âme de la hardiesse, du courage et de la véhé- 
mence en ses entreprises, (^tte véhémence l'em- 
pêche de suivre tes réglés ordinaires du jugement; 
elle ne tient nul compte de la honte, la pudeur 
î 
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même, n’est pas capable d’arrêter l’exécution de 
ses projets , car les faveurs que Dieu lui fait et 
l’amour qu’il lui prodigue la rendent intrépide 
et ardente en ses actions. Moïse en était là, quand 
il disait à Dieu avec hardiesse : » Ou pardonnez- 
leur ce crime, ou effacez- moi du livre que vous 
avez écrit. » Exod. 32. Et ces âmes obtiennent ce 
qu’elles demandent à Dieu, parce qu’elles ne 
recherchent que sa volonté sainte. « Mettez tout 
votre plaisir eu Dieu , et il vous accordera les 
demandes de votre cœur. » Ps. 36. L’épouse 
même a osé dire : « Qu’il me donne un baiser de 
sa bouche. » Gant. II. L’âme fidèle ne doit 
pourtant se livrer à cette familiarité avec Dieu 
que par l'impulsion d’un mouvement intérieur 
qui l'assure de cette ineffable faveur; autre- 
ment elle s’exposerait à tomber, par défaut 
d’humilité et (k respect pour la souveraine 
majesté. 

Cette liberté avec Dieu la dispose à monter le 
huitième échelon de l’amour mystique, qui est 
une adhésion intime avec l’époux ; car l’épouse 
avait dit : « J’ai trouvé celui que j’aime; je l’ai' 
pris, et je ne le quitterai jamais. » Gant. 3, 4. Si 
le fidèle persévérait dans cette union, il jouirait' 
déjà de la vie des bienheureux. Get état ne peut 
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être que transitoire, et il fut la récompense que 
Dieu donna à Daniel : « Restez dans votre degré, 
parce que vous êtes un homme de désirs. » Dan. 
10 , 11 . 

Le neuvième échelon de l’amour où sont les 
parfaits conduit Tâme à une ardeur pleine de 
délices spirituelles. C’est le Saint-Esprit qui 
l’allume dans le cœur, à cause de l’union de 
l’âme avec Dieu. Les apôtres en furent embrasés, 
comme remarque saint Grégoire, lorsque ce di- 
vin Esprit descendit visiblement sur eux .Alors 
brille déjà pour l’âme sanctifiée l’aurore du jour 
éternel; déjà elle s’élance dans ces horizons sans 
fin où elle verra ce que l’œil de l’homme n’a point 
vn , ce que son oreille n’a point entendu, ce que 
son cœur n’a point compris. Alors qu’elle gravit 
le dixième échelon de l’amour séraphique, la pro- 
messe du Sauveur s’accomplit en elle : Bienheu- 
reux sont ceux qui ont le cœur pur et net^parce 
qu*ils verront Dieu^ auquel ils seront sembla- 
bles; car le disciple de l’amour nous assure que 
la vision béatifique est la cause de cette ressem- 
blance. « Nous savons , dit-il , que quand il se 
découvrira visiblement, nous lui ressemblerons, 
parce que uous le verrons tel qu’il est. » l. Joau. 
3, 2. 
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Mais ce dernier degré de la montée sacrée 
n’appartient pas au temps; l’âme le gravira éter- 
nellement, en montant toujours , comme le feu , 
qui tend sans cesse vers sa sphère propre. 


7 .., 
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CHAPITRE UNIQUE. 

De la vision béatifique. 

* L’âme sainte est arrivée devant le trône de 
l’Agneau, et là elle contemple éternellement la di- 
vine essence dans toute sa splendeur. Qui pourrait 
dire ce qui s’y passe, si ce n’est saint Françofs 
de Sales , que je vais suivre encore dans cette 
nouvelle voie. 

A mesure que nos sens rencontrent des objet * 
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agréables, plus ils s’appliquent ardemment à en 
jouir; mais si chaque objet exerce sur son sens 
propre une puissante mais aimable violence, la 
vérité obtient le même empire sur notre enten- 
dement. C’est pourquoi les anciens sages ne 
comptèrent, pour rien les ^voluptés en comparai- 
son deleur bien-aimée philosophie; ils estimèrent 
plus la possession des vérités sublimes que les 
honneurs, que les richesses, que les charmes de 
la patrie, que la lumière du soleil. 

Mais lorsque notre esprit élevé au-dessus de 
la lumière naturelle commence à voir les vérités 
sacrées de la foi, ô Dieu! quelle allégresse 1 
L’âme se fond de plaisir , en entendant la parole 
de son céleste époux, qu’elle trouve « plus douce 
et plus sucrée que le miel de toutes les sciences 
humaines. » Ps. 117. 

La création nous montre les pieds de Dieu, 
la foi noos en fait voir la face, non pas dans 
tout son jour, mais comme à la première aurore 
de la gloire : comme il arriva à Jao>b, qui, bien 
que n’ayant vu l’ange qu’à la première clarté du 
jour, ne laisse pas de s’écrier : « J’ai vu le Seigneur 
face à face, et mon âme a été sauvée! > Gen. 32. 

Qu’elle sont splendides les lumières de la foi. 
« Le docte Platqn,édtit saint Jérôme à son ami 
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saint Paulin , en a été privé , l’éloquent Démos- 
thènes ne les a pas vues. Oh ! que vos paroles, dit 
le grand roi, sont douces, Seigneur, à mon pa- 
lais, plus douces que le miel à ma bouche. » Ps. 
118. « Notre cœur n’était-il pas ardent, tandis 
qu’il nous parlait en chemin? * disent ces heu- 
reux pèlerins d’Ëmmaûs , parlant des flammes 
puissantes des paroles de la foi. 

Que si les vérités divines sont d’une si grande 
suavité, même dans les ténèbres de la foi, quelle 
ne sera pas leur splendeur, quand les saints les 
contempleront dans la gloire? quand arrivés 
dans la céleste Jérusalem ils verront le magni- 
fique Salomon assis sur le trône de sa sagesse, 
manifestant avec une clarté incompréhensible 
les merveilles et les secrets éternels de sa vérité 
souveraine? Oh alors, quels ravissements! quelles 
extases! quelles admirations! quelles douceurs! 
quels fiots de lumière! quels torrents d’amour! 
quels abîmes de délices! 

O admirables, mais aimables inquiétudes du 
cœur humain ! Sois-tu toujours, ô mon âme, sans 
repos et sans tranquillité sur cette terre, jusqu’à 
ce que tu aies rencontré les fraîches eaux de la 
vie immortelle, qui étancheront ta soif du bon- 
heur et de l’infini , ton désir immense accroîtra 
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ton plaisir : tel on voit le cerf, harassé par la 
meute, se précipiter dans i’eau pour en jouir 
pleinement. Quelle ne sera pas ton union avec 
Dieu, dans la patrie, là-haut, où après tes désirs 
infinis du vrai bien, et jamais assouvis dans ce 
monde , tu en trouveras la vivante et puissante 
source ! 

Tant que nous jouissons de cette vie mortelle, 
nous ue voyons qu’en image les biens de la foi ; 
mais au ciel la Divinité s’unira elle-même à notre 
entendement , sans l’entremise d’aucune repré- 
sentation. Quelle suavité pour l’esprit humain 
d’être à jamais uni à son souverain objet et dans 

toute sa divine vérité ! Je vois les saints nourris 

% 

de la propre substance divine, et abîmés dans 
un océan de douceurs. 

Bonheur infini , qui ne nous a pas été seule- 
ment promis, mais dont nous avons le gage dans 
la sainte Eucharistie 1 festin perpétuel de la grâce 
divine, où nous nous rassasions de la chair d’un 
Dieu; et là-haut nous étancherons notre soif 
aux effluves de l’essence incréée que nous tou- 
cherons de toutes parts. 

' Ainsi verrons-nous cette étemelle et admira- 
ble génération du Verbe et du Fils divin par 
laquelle 11 naît éternellement à l’image et ressem- 
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Mance substantielle du Père. Quelle jmel quelle 
allégresse de célébrer cette éternelle uaissanoe 
qui se fait « en la splendeur des saints ; et si 
saint Bernard, encore enfant, reçut tant de lu- 
oii^es et de suavités de la vision mystique de 
la naissance temporelle du Verbe, que sera-çe 
quand nos esprits illuminés de la clarté bien- 
heureuse verront cette éternelle naissance, par 
laquelle Je Fils procède Dieu de Dieu, lumière 
de lumière, vrai Dieu du vrai Dieu, divinement 
et éternellement ? Ob 1 alors, le Verbe ou la Paroje 
ae montrera dans toutes ses magniûcences et 
dans toute sa grandeur. Les mouvements subits 
que l'orateur excite dans notre âme, et qui nous 
font pressentir l’inllui, aurontsuccédé à l’union la 
plus active avec le Dieu qui parle éternellement. 

El puis nous entendrons le soupir divin et 
éternel de l’amour entre le Père et le Fils, entre 
le même Dieu qui s’aime parce qu’il se conçoit; 
nous verroQS le Saint- Esprit, la troisième per- 
sonne de cette ineffable nature, une dans sqn 
nssenoe, mais se développant dans ses pe;-s;ounes, 
comoae remarque saint Denis; nous brûlerons 
nous-mêmes du même amour, dans lequel nmui 
nous aimerons tous. 

Si l’aniitié humaine est si admirable, si l’a- 
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mour réciproque des premiers chrétiens ravissait 
le paganisme d’admiration, quelle fête! quelle 
solennité dans l’éternelle patrie où les louanges 
et les bénédictions partiront de toutes les âmes, 
comme un doux encens, pour s’élever vers le 
trône de toute effusion et de toute charité 1 

La magniflcence de cet espoir est au-dessus 
de tout ce que nos sens peuvent comprendre; 
c’est pourquoi cette vision de Dieu ne se fera 
pas par les yeux du corps , mais bien par ceux 
de notre intelligence, et encore le regard fini de 
notre entendement aura-t-il besoin d’être pré- 
paré, fortifié, élevé par une lumière qu’en théo- 
logie on appelle la lumière de la gloire. De même 
que nous ne voyons le soleil que par sa lumière, 
nous ne contemplerons Dieu qu’en nous abîmant 
dans ses clartés qui ne nous éblouiront pas. 

Ainsi Dieu nous donne la lumière de la raison, 
qui nous le fait connaître comme l’auteur de la 
nature; la lumière de la foi, qui nous le montre 
comme le principe de la grâce; et enfin la lu- 
mière de la gloire , qui nous le fera contempler 
comme la source vive de la béatitude et de la 
vie éternelle. 

£t il y aura dans cette contemplation des dé- 
sirs différents où les âmes participeront plus ou 


Digilized by Google 



SUR LA SAINTE MONTAGNE. 245 

moins a cette saiute splendeur; le Dieu qui les 
ravivra toutes, sera tout dans toutes : océan 
immense où elles se perdront dans une double 
admiration : admiration de l’inûnie beauté 
qu’elles contemplent, et admiration pour l’a- 
bîme de l’infinité qui reste à voir dans cette 
même beauté ; car en cela consiste la divinité de 
cette beauté infinie , ou la beauté de cette infinie 
divinité. 

Mais à la fin des temps l’homme sera re- 
constitué dans l’intégrité de sa nature, pour 
qu’il puisse être au terme tel qu’il a été dans la 
voie. Alors il n’y aura plus de mort, et déjà le 
souffle de la résurrection caresse doucement la 
cendre des sépulcres. Nous ressusciterons : mais 
comment? Nous le verrons en disant quelques 
mots des dons des corps ressuscités. 
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^ Sed erant sicut angeli Dei, 
Matth., 22 . 


CHAPITRE UNIQUE. 


Gloire et résurrection I ces deux grandes pa- 
roles retentissent constamment harmonieuses 
aux oreilles des saints. Gloire et résurrection , 
telle sera l’ineffable récompense des élus de 
Dieu , alors que ee soleil , qui n’aura plus de 
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coucher, éclairera le jour éternel , à l’aube du- 
quel les hommes recommenceront à vivre pour 
ne jamais plus mourir , alors que ce corps , qui 
languit maintenant en s’affaiblissant tous les 
instants sous le poids des souffrances, refleurira 
avèc toute la beauté de sa jeunesse , revêtu de 
l’immortalité glorieuse, orné de la main de Dieu 
de la couronne de V impassibilité , de la clarté, 
de V agilité et de la subtilité. Les justes seront 
alors semblables aux anges de Dieu. Alors, selon 
les paroles de Daniel [cap. 12),« ceux qui au- 
ront eu la science brilleront comme la splendeur 
du firmament, et ceux qui auront enseigné la 
justice à plusieurs seront comme les étoiles dans 
les jours sans fin de l’éternité. » Plus de douleur, 
plus de mortl faits participants des prérogati- 
ves du Christ, qui , ressuscité d’entre les morts, 
ne mourant plus , a arraché à la mort toute do- 
mination. ( D. Paul, ad Rom. 6) Tout ce qui est 
corruptible revêtira l’incorruptible , et tout ce 
qui est mortel deviendra immortel. Les justes 
ne sentiront plus les aiguillons de la faim et de 
la soif ; pour eux le soleil de l’été perdra ses 
chaleui's insupportables. [Apocalyp. 7.) Dieu sé- 
chera toutes larmes de leurs yeux, et parmi eux . 
ou n’entendra des cris ni de mort ni de deuil . . . 
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{Isaias, 25.) Ils espéreront dans le Seigneur, et , 
prenant une nouvelle force, ils s’élèveront avec 
les ailes de l’aigle. 

Dans les beaux jours d’été , aux premières 
fraîcheurs du matin , les agneaux agiles et bon- 
dissants se précipitent joyeux de leur étable 
dans la campagne ; ils courent sans écouter la 
voix du berger qui les appelle, ils broutent avee 
avidité les herbes odoriférantes dont l’air est em- 
baumé : ainsi feront les justes pour aspirer les 
émanations suaves qui s’échappent du trône de 
l’Agneau. Ils tressailliront comme de jeunes 
agneaux, ils paraîtront avec la rapidité de l’étin- 
celle qui court dans les buissons. ( Sap. 3. ) Ils 
reprendront les dons du corps qui apparte- 
naient à leur première nature. Saint Anselme 
énumère longuement les privilèges des corps 
glorieux ; nous ne parlerons que des principaux. 

Le premier don est nommé impassibilité. No- 
tre corps , par la volonté du Tout-Puissant, re- 
vêtu de la fraîcheur de sa jeunesse et des formes 
les plus agréables, n’aura rien à souffrir du laps 
des années. La mort ne troublera plus ses heu- 
reuses harmonies; les causes extérieures ne sau- 
raient lui nuire ; s’il prend un serpent entre ses 
mains , il n’aura rien à craindre de son dard. 
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s’il approche une coupe mortelle de ses lèvres, 
elle ne lui fera aucun mal. 

La subtilité est le second des dons des corps 
glorieux. Elle consiste dans la puissance accor- 
dée aux justes de se mouvoir sans éprouver au- 
cun obstacle de la part des corps environnants « 
ou de ceux avec lesquels ils seront en contact; 
c’est ainsi que Jésus-Christ sortit du sépulcre, 
sans que la pierre qui le fermait eût été enlevée; 
c’est ainsi qu’il entra dans le cénacle, les portes 
étant encore fermées. Les corps, quoique maté- 
riels, jouiront des mêmes propriétés que s’ils 
étaient purement spirituels. Ne nous arrêtons 
point à la difficulté de concevoir la nature du 
don de lia subtilité. Le Tout-Puissant ne peut-il 
pas accomplir toutes ses promesses? Disons, 
avec saint Thomas, qu’un corps glorieux pourra 
compénétrer un autre corps, mais pas un autre 
corps glorieux , et cela à cause d'une certaine 
convenance , que le saint docteur place dans 
l’harmonie qui régnera entre tout ce qui sera élevé 
à l’état de gloire. 

Quant à la clarté^ nous savons par saint-Paul 
que les corps glorieux resplendiront tous , mais 
non d’une splendeur égale. L’apêtre nous fait 
comprendre sa doctrine en semant sou discours 
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d’agréables similitudes prises dans la nature < 
Toutes les pierreries lancent des millions d’é- 
tincelles, etj cependant, la lumière est diverse 
dans chacune ; elle est ardente dans le rubis , 
verdoyante dans l’émeraude, douce dans la 
chrysolitbe, pure et vive dans la blancheur du 
diamant; ainsi, dans mille circonstances physi- 
ques, les corps terrestres apparaissent phospho- 
rescents. Mais si nous levons les yeux aux deux, 
la diversité n’est-elle pas encore plus grande ? 
Contemplons la lune qui , de son disque argenté, 
répand une lumière pleine de mélancolie, parce 
qu’elle ne lui appartient point; Les feux étin- 
celants des étoiles ajoutent encore à la pâleur 
de sa faible lumière, et, parmi ces étoiles, quelle 
diversité dans leur éclat; il en sera ainsi de la 
résurrection des morts , parce que , dit saint 
Augustin {Serm. 143), il devra y avoir autant 
d’espèces de clarté , qu’il y aura eu de degrés 
de mérite dans la charité. Enfin, de même qu’à 
l’Orient le soleil lance ses torrents de feux , et 
fait pâlir et disparaître toute autre lumière , 
ainsi la sainte humanité de Jésus-Christ vaincra 
toute autre gloire et toute autre clarté. Alia 
claritas solis. 

« Sortez , et vous bondirez comme de jeunes 
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taureaux. » Le prophète Malachie, au chapitre 
quatrième, non content d’avoir comparé les 
justes aux joyeux taureaux, a recours au vol des 
oiseaux , commu figurant mieux la merveilleuse 
agilité des prédestinés. Sanitas in pennis ejus. 

Du haut d’un rocher âpre et aride , le roi des 
oiseaux, l’aigle, se précipite dans les airs; 11 ou- 
vre ses larges ailes, il les déploie, puis il les 
resserre, les ramenant sous ses flancs couverts 
d’un épais plumage , et les déployant et resser- 
rant ainsi, il bat et agite l’air, il se lance par 
une route inégale dans l’immensité des airs, il 
monte, monte toujours jusqu’à ce qu’il voie les 
nuages se mouvoir au-dessous de soi, qu’il entende 
les éclats de la foudre, et, poursuivant victorieuse- 
ment sa marche, il soutient encore de son regard 
les rayons enflammés du soleil. Telle, et même 
bien plus grande, ^vdil’ agilité ei\dL puissance àxk 
corps des justes; en un clin d’œil ils se trans- 
porteront de l’Orient à l’Occident pour venir 
s’abîmer devant la face de Dieu. Supposez une 
belle moisson dont les épis d’or n’attendent 
plus que la faucille du moissonneur. Tout à coup 
le feu du ciel consume cette paille desséchée , 
et bientôt on ne saurait dire où était cette mois- 
son abondante. Bien plus grande que la flamme 
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qui consume, sera l’agilité des corps des saints , 
^i, lumineux, se mouvront d’un lieu dans un 
autre. Ne nous arrêtons point à comprendre 
tant de mystères , écoutons seulement la voix 
qui nous les a révélés, désirons de l’entendre 
sur notre tête, cette voix divine, lorsqu’elle criera 
. solennellement ces paroles : « Venez, les bénis de 
mon Père, dans la maison que je vous ai prépa- 
rée dès le commencement du monde; jouissez 
sans trouble et pour l’éternité des trésors que 
que ma grâce vous a réservésl » 


8 . 


LA LDNIÈRE DE «LOIRE. 


Ocalas noD vidit , nec aiirig audivit, 
Dec In cor hmnlnis ascendlL, quæ Deus 
præparaTit iis qui diligunt ilium. 

Prima ad Corinth,, 2, ». 


CHAPITRE UNIQUE. 


Bien que les bornfâ de notre raison ne noos 
laissent concevoir ce que renferme l’espoir su- 
blime des chrétiens, de voir Dieu face à face, et 
de le contempler tel qu’il est lui-méme, nous 
pouvons cependant apercevoir quelques lueurs 
de cette félicité , par les paroles de saint Paul 
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qui nous assure que l’œil de l’homme n’a point 
vu , que son oreille n’a point entendu et que son 
cœur n’est jamais arrivé à comprendre ce que 
Dieu réserve à ceux qu’il invitera à régner dans 
sa gloire. Les bienheureux seront élevés à cet 
état surhumain , par la grâce que les théologiens 
appellent la Lumière de gloire. 

Tous, nous sommes conviés au divin festin de 
l’époux , à tous il nous est donné de venir oc- 
cuper une des diverses places qui sont dans la 
maison de Dieu. 

Le trône qui nous est préparé sera plus ou 
moins élevé, plus ou moins glorieux, selon la 
mesure des grâces qu’il aura plu au Grand Roi 
de nous accorder, et selon l’usage plus ou moins 
précieux que nous aurons fait de notre liberté. 

Mais toujours est-il que, même dès cette vie, 
nous devons adresser à Dieu de sublimes actions 
de grâces sur la miséricorde qu’il fera pleuvoir 
sur notre tête, soit que nous soyons devant sa 
face , soit que nous soyons éloignés de sa pré- 
sence. 

Et ne cherchez jamais à sonder les secrets de 
Dieu, secrets mystérieux de la prédestination 
« qu’il n’a révélés ni à son Fils ni à ses anges. » 
Qui a connu les desseins de Dieu , ou qui est 
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entré dans le secret de ses conseils ? L’homme 
oserait-il se plaindre de ce que ses destinées sont 
telles qu’il a à choisir entre une joie sans fin et 
une privation éternelleîL’apôtre de la science di- 
vine lui demandera: cc Mais qui êtes-vous, ô 
homme ! pour contester avec Dieu ? Un vase 
d’argile dit-il à celui qui l’a formé : Pourquoi 
m’avez- vous ainsi fait ? le potier n’a-t-il pas le 
pouvoir de faire de la même masse d’argile un 
vase de gloire, et un autre vase destiné à l’op- 
probre?» [Apost, ad Rom, 9, 20.) 

Mais ici nous ne devons point assombrir les 
abords de la Sainte Montagne, par des paroles 
d’épouvante et de compassion. S’il nous est 
permis de caresser une pensée , ce sera celle de 
la nâiséricorde divine. 

Je ne veux plus descendre dans les enfers , je 
veux monter sur le Thabor pour y contempler 
dans toutes leurs douceurs les splendeurs de la 
miséricorde divine. 

O mon Dieu! faites avancer le jour où je pour- 
rai chanter éternellement vos miséricordes. 
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Notos vero coelos et novam terram 
secandam promissa ipsias expectamus. 
D. Petr.^ 3, 13. 


CHAPITRE UNIQUE. 

n arrive ce temps dq Seigneur, et il est déjà 
passé ce temps dont saint Pierre prophétisait en 
disant : deux passeront avec grand fracas, 

les éléments seront dissous par la chaleur; or^ 
la terre , et toutes les œuvres qu'elle renferme 
seront consumées (2. Petr . apost., 3, 10), alors 
que les vertus du ciel s’agiteront , alors que la 
lune se couvrira d’une teinte de sang , alors que 
le soleil se cachera sous un voile lugubre. . . Tous 
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devant ainsi se transformer pour arriver à cette 
heureuse période qui ouvrira l’éternité, et dont 
parle saint Jean : « Et je vis un ciel nouveau et 
une terre nouvelle ; car le premier ciel et la pre- 
mière terre avaient disparu , et la mer n’était 
plus ; et moi, Jean, je vis descendre du ciel la 
sainte Cité, la nouvelle Jérusalem qui venait de 
Dieu, parée comme une épouse pour son époux ; 
et j’entendis une grande voix sortie du trône 
disant : Voici le tabernacle de Dieu avec les 
hommes, et il demeurera avec eux , et ils seront 
son peuple, et Dieu, au milieu d’eux, sera leur 
Dieu, et Dieu essuiera toutes les larmes de leurs 
yeux; et la mort ne sera plus, ni le deuil, ni les 
cris, ni la douleur, parce que ce qui était autre- 
fois sera passé. Alors celui qui était assis sur le 
trône dit : Voilà que je fais toutes choses nou- 
velles. Et il me dit : Écris, car ces paroles sont 
très-certaines et très- véritables. ...» 

Saint Pierre avait dit avant saint Jean : « que 
nous attendons , suivant la promesse du Sei- 
gneur, de nouveaux cieux et une nouvelle terre, 
dans lesquels la justice habitera. (2. Petr.^ 3, 
13.) Isaïe entrevoyait cette seconde création 
quand il disait : Je vais créer de nouveaux 
cieux et une terre nouvelle , et le passé ne sera 
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plus dans ma mémoire et ne s’élèvera plus sur 
mon cœur. Réjouissez-vous , soyez dans l’allé- 
gresse pour l’éternité : je vais créer une Jéru- 
salem toutes de délices et un peuple pour la joie; 
j’aimerai mon peuple , je trouverai ma joie dans 
Jérusalem, on n’y entendra plus ni plaintes ni 
clameurs; on n’y verra point d’enfant ni de 
vieillard qui n’accomplisse ses jours : la vie 
de l’enfant sera aussi précieuse que celle du 
vieillard, et le pécheur à tous les âges sera mau- 
dit. . . Les jours de mon peuple égaleront les 
jours des plus grands arbres ; les œuvres de ses 
mains ne vieilliront jamais. Ses travaux ne se- 
ront pas vains , les femmes n’enfanteront plus 
dans le trouble. Race bénie du Seigneur, leur 
postérité le sera avec eux ; je les exaucerai dans 
leur prière et je les écouterai encore. Le loup 
et l’agneau se joueront ensemble ; le lion et le 
taureau iront aux mêmes pâturages : la pous- 
sière sera l’aliment du serpent ; aucun de ces 
animaux, dit le Seigneur, ne nuira ni ne don- 
nera la mort sur toute ma Montagne Sainte. 
[haie, 65.) Le même Isaïe avait rapporté plus 
haut la promesse que Dieu fait à Jérusalem : De 
la parer d’escarboucles, de la fortifier de jaspes, 
de la fonder sur les saphirs , et de lui donner 
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un revêtement de pierres précieuses choisies. » 
{haie, 54.) 

Si le ciel et la terre doivent passer, si les élé- 
ments embrasés doivent se dissoudre, si la terre 
doit être consumée par le feu ; comment faut-il 
entendre cette destruction ou ce bouleversement 
de toutes choses? Le soleil et la lune ne brille- 
ront plus, les étoiles ne donneront plus de lu- 
mière, ce que les livres saints expriment en di- 
sant qu’elles tomberont ; la terre sera livrée aux 
flammes : mais jusqu’où s’étendra cet incendie 
du monde? Saint Augustin et Estius, s’appuyant 
sur les paroles de saint Pierre, le bornent à notre 
terre. Sera-t-elle consumée? Saint Jean répond: 
« Et je vis un grand trône blanc et quelqu’un 
assis, devant la face duquel la terre et le ciel 
s’enfuirent, et leur place même ne se trouva 
plus. U Faut-il en conclure que le premier ciel et 
la première terre auront disparu en effet , ou 
bien auront été transformés sans être anéantis , 
ce qu’on peut appeler une création nouvelle ? Il 
n’y a rien dans les Écritures qui s’oppose à ce 
dernier sentiment, d’autant plus qu’il nous sauve 
d’un mystère, l'anéantissement de la matière, 
et qu’il se trouve établi par la tradition. L’Écri- 
ture elle -même semble l’insinuer lorsqu’Isaïe 


Digitized by Google 



LA. TBBBE NOÜYBLLB. 26S 

dit : « Que la lumière de la lune sera comme la 
lumière du soleil, et la lumière do soleil comme 
la lumière de sept jours. » Quelle sera cette nou- 
velle terre ? 

Guillaume de Paris, entre autres, assure qu’a- 
près qu’elle aura été purifiée par le feu , elle se 
recouvrira de fleurs comme aux premiers jours 
du printemps. Saint Anselme pense que cette 
nouvelle terre , qui aura été fécondée par les 
embrassements du corps du Seigneur, et qui 
aura été arrosée par le sang des saints, refleurira 
comme le jardin de l’Éden, et répandra le doux 
parfum de la violette et de la rose perpétuelle- 
ment épanouies. 

Qu’il nous soit permis de désapprouver ici , 
en passant, les erreurs de ceux qui crurent qu’a- 
près la résurrection des corps, Jésus-Christ ré- 
gnerait mille ans sur la terre nouvelle, avec les 
élus, dans toute sa gloire et au milieu des mer- 
veilles de cette terre féconde sans culture, où 
couleraient des ruisseaux de lait et de miel. Plus 
de travail, plus d’inquiétude, mais une vie mêlée 
de festins et de noces. Non , l’âme sanctifiée par 
le mépris du monde et de ses plaisirs, par la 
privation de tout ce qui la rend captive des 
sens, n’aura pas pour récompense, mèmQpen- 
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daiit le temps, ces jouissances qu’elle a dû mé- 
priser comme indignes d’elle-raême, et du grand 
Dieu qui lui a enseigne à gravir par les sentiers 
les plus difficiles les hauteurs de la Montagne 
Sainte. 

La récompense des saints aura directement 
Dieu pour objet. Mais Dieu se manifestera-t-il 
immédiatement à tous les élus par la vision béa- 
tifique, ou bien quelques-uns ne pourront-ils le 
contempler tel qu’il est dans son essence et face 
à face, mais seulement par la connaissance éten- 
due de ses œuvres, et en contemplant ses divines 
perfections avec une intelligence ravivée par le 
souffle de Dieu? 

Nous protestons de notre profonde soumis- 
sion à renseignement catholique, et aux infail- 
libles décisions de l’Église ; aussi les hésitations 
que nous éprouvons à marcher dans des sentiers 
que la théologie n’a pas encore aplanis , tout en 
nous inspirant la crainte d’errer, ne nous ôtent 
point le courage de manifester nos doutes. Ce 
livre ne s’adresse qu’aux âmes intimement et 
inébranlablement convaincues des vérités catho- 
Uques ; aussi nous ne dissertons point, nous ra- 
contons sans art l'histoire de l’âme qui aura 
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franchi les espaces qui la séparaient de la Sainte 
Montagne. 

Il reste sans doute clairement établi , que les 
deux nouveaux et la terre nouvelle ne sont 
point de simples figures mystérieuses que le 
disciple bien aimé a répandues dans sa grande 
prophétie. Les deux nouveaux et la terre nou- 
velle qulsaïe et saint Jean ont décrits avec tant 
de détails, ne sont-ils pas destinés à être une 
des nombreuses demeures qui seront préparées 
aux élus dans la maison de celui qui règne éter- 
nellement? Saint Paul avait dit aux Corinthiens, 
epist. 1 , 1 5 : « Que la gloire des corps célestes 
est une , autre est celle des corps terrestres. Le 
soleil a sa clarté, la lune a sa clarté, les étoiles 
ont leur clarté. L’étoile diffère en effet d’une 
autre étoile en clarté; il en sera de même de 
ceux qui ressusciteront. » 

D’après ces paroles , il doit être facile d’en- 
seigner la diversité des récompenses accordées 
aux élus de Dieu. La vision béatifique , c’est-à- 
dire la grande et la suprême récompense des 
prédestinés, inondera tellement leurs âmes, que 
toute autre récompense pâlirait devant elle et 
deviendrait inutile. Sans doute, comme nous 
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l'expliquerons plus tard, l’intelligence humaine 
purifiée aux sources de l’essence divine, s’élèvera 
de plus en plus dans ses sublimes contemplations 
à mesure qu’elle découvrira davantage les per- 
fections de l’Être, tel qu’il est en lui-méme, et tel 
qu’il se manifeste dans ses œuvres extérieures. 
Mais alors cette connaissance abstraite dans les 
élus se fera dans Dieu, et les ouvrages de ses 
mains ne seront que le miroir de sa puissance. 

Mais revenons à parier de ceux qui ne seront 
point admis à la vision béatifique. 

. Les premiers, sans doute, qui passeront l’é- 
ternité sur la terre nouvelle , sont les enfants 
morts sans la grâce du baptême. L’Ange de l’É- 
cole et d’autres théologiens insignes (Savanerola, 
liv. III du Triomphe de la Croix ^ Salmeron, 
Molina) enseignent que ces enfants seront pri- 
vés, il est vrai, de la vision intuitive et surna- 
turelle de Dieu^ mais non pas de sa vision dans 
l’ordre naturel , et qu’on pourrait appeler abs- 
traite. Cette connaissance de l’Être très-parfait 
le leur fera aimer; de là, pour eux, une vraie fé- 
licité, de là leur intelligence se perfectionnant 
de plus en plus dans l’ordre naturel (Lessius, 
de Attrib.^ lib. 13, c. 23), suivant ces docteurs, 
des anges descendront du ciel pour les visiter et 
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pour leur apporter des consolations surnatu- 
relles , afin que, rendus à l’âge parfait et deve- 
nus impassibles, ils soient peut-être enlevés dans 
les deux nouveaux. 

Saint Paul , ravi au troisième ciel , entendit 
des paroles si augustes et si mystérieuses , qu’il 
n’^t pas permis à l’homme de les proférer. Il 
fiit tout rempli de la majesté divine ; son cœur 
se dilata comme celui du prédestiné qui déjà 
jouit de la gloire; son esprit fut illuminé par cette 
science si sublime qu’il nous a transmise , cette 
science si divine, que, nous aussi, nous pourrions 
croire qu’il n’est point permis à l’homme de ré- 
péter ses paroles mystérieuses. 

Et cependant , d’après l’autorité des inter- 
prètes, noos ne pouvons pas même savoir si le 
ravissement de Paul fût fait devant le trône de 
la majesté de l’Éternel. Un assez grand nombre 
de mystiques crdent, qu’au-dessus du troisième 
ciel il s’en trouve peut-être encore d’autres, 
avant d’arriver devant la face de Dieu. 

Mais , ce troisième ciel , quel est-il ? quelles 
sont les intelligences créées qui y font leur de- 
meure? Y aura-t-il quelque rapport entre le 
troisième ciel et les deux nouveaux , alors que 
tout aura été renouvelé et transformé ? 


Digilized by Google 



368 LIS CIEUX IfOUTEAUX, 

Ici , ni la théologie positive ni la théologie 
mystique ne nous fournissent point de lu- 
mière; elles n’ont pas osé soulever le voile qui 
recouvre de si grands mystères. Et nous, si faibles 
et si ignorants, que pourrions-nous dans l’inter- 
prétation des secrets de Dieu ? 

Autre difûculté : quand on se demande par 
qui seront peuplés les deux nouveaux. Oserons- 
nous y placer les justes qui , sous les lois de la 
gentilité , auront connu Dieu, l’auront aimé de 
tout leur cœur, et servi de toutes leurs forces? 

Oserions-nous placer dans les deux nouveaux 
ceux qui, parmi les chrétiens, n’ayant point reçu 
ces grâces abondantes, ces grâces efficaces par 
elles-mêmes ( car nous croyons que Dieu pré- 
destine positivement à la gloire et négativement 
à la réprobation), et qui, cependant, auront ac- 
compli les vertus naturelles avec les grâces na- 
turelles que Dieu accorde largement à chacun, 
puisque, de plus, il verse dans le cœur de cha- 
cun d’autres secours plus grands , des grâces 
surnaturelles toujours suffisantes pour éloigner 
de soi la terrible réprobation ? Cet état moyen, 
est-il possible ? est-il entré dans les desseins de 
Dieu? appartient-il à l’économie de la rédemp- 
tion ? On ne peut l’affirmer, pourrait-on le nier? 
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Qui est entré dans la sagesse des desseins de 
Dieu? N’est-il pas certain que la couronne de 
gloire, qui sera posée sur la tête des élus, ne sera 
pas également éclatante de beauté ; que les tor- 
rents de félicité dont ils seront inondés, quoique 
se précipitant des mêmes sources , n’auront pas 
la même abondance ? 

Ce que nous devons croire bien ai^ectueuse- 
ment, c’est que Dieu ne laisse tomber dans l’a- 
bime que ceux qui n’ont pas voulu se laisser 
conduire dans la sainteté et la justice; c’est que 
tous les bienheureux ne devront leur bonheur 
qu’à cet amour qui les aura plongés dans l’océan 
des miséricordes divines. 

O ineffable pensée de la miséricorde divine ! 
vous inondez mon âme ; je vous caresserai , je 
me laisserai attirer vers vous, ô mon Dieu, 
comme l’est le petit poussin dans un jour d’orage 
vers l’aile de sa mère ; de toutes vos perfections 
je ne veux connaître que vos miséricordes, parce 
que je veux chercher éternellement vos miséri- 
cordes, lorsque mon corps, puridé par la résur- 
rection , et orné de tous les dons des corps glo- 
rieux, comparaîtra devant votre sublime ma- 
jesté. 

EIN. 

8 «« 
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COUVRES DE M. CARLE. 


Du Dogme catholique sur l'Enfer^ suivi de la Dis- 
sertation de M. Eméry, ancien supérieur de 
Saint-Sulpice , sur la MUigation de la peine des 
damnés. 

f l* Il y a un enfer hors 
la vie. 

2“ Où est l’Enfer. 

/ 1“ L’Enfer est éternel. 

Dissertation deuxième : | 2 * L’Enfer doit être éter- 

I nel. 

( 1* De la douleur en elle- 
même. 

2” Quelle est la nature de 
la peine de l’Enfer. 

Dissertation gnatriètne : De la Mitigation de la' 

peine des damnés. 

Avant d’entrer dans l’exposition du dogme sur. 
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l’Enfer, qui est devenu une des fins de rboiume 
libre et immortel , il eût été plus logique peut-être 
de parler de ce qui intéresse l’exercice de sa li- 
berté, et de ce qui caractérise la notion de son 
immortalité. On eût pu, avant de le fixer dans son 
repos final, déterminer d’une manière précise dans 
quelle condition d’existence l’bomme se trouve 
placé sur la terre; si, outre sa raison et sa liberté, 
si, outre la règle de sa conscience et l’instinct gé- 
néreux de son cœur, il y a de plus pour parvenir 
à son but des lumières et des forces surajoutées à 
sa nature , et qu’on appelle plus spécialement se- 
cours divin ou surnaturel ; si l’bomme, en d’autres 
termes, outre les ressources qu’implique sa cons- 
titution , se sent élevé même dès cette vie , à on 
état surbumain qui développe et complète sa puis- 
sance d’activité. C’est un fait accompli dans le 
cliristianisme ; mais, pour l’établir, il eût été néces- 
saire d’entrer dans l’enseignement qui concilie la 
liberté de l’bomme avec l’économie de la grâce 
efficace par elle-même ; les conséquences nous eus- 
sent jetés au milieu des mystères de la prédestina- 
tion, qui paraîtront peut-être moins insondables lors- 
que nous les toucherons en passant. A un moyen 
surnaturel qui modifie et transforme la vocation 
naturelle deTbomme, devait correspondre dans cet 
ordre de foi , une foi également modifiée et trans- 
formée. La grâce surnaturelle, le secours divin, 
nous amènent à des récompenses et à des peines 
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du même genre; i’Eofer se représentera avec ce 
caractère de surnaturalisme... 

Bien longtemps avant que l'on se fût imaginé 
avoir élargi la sphère des actions et découvert le 
principe de la solidarité humaine , la religion nous 
faisait attendre, après le jugement incomplet, par* 
tiel et provisoire , le jugement universel qui doit 
discuter l’action de l’homme dans toute sa pléni- 
tude , en le faisant comparaître, après la résurrec- 
tion des corps, avec toutes ses facultés, mesure na- 
turelle de sa puissance et de son énergie; qui, en 
second lieu , doit peser les actions de l’individu 
dans leur rapport avec les actions de tous , et qui 
doit enfin apprécier les actions de chacun sur le.s 
suites et les conséquences qu’elles ont pu avoir sur 
les actions des autres , ce jugement universel de- 
venu la sanction nécessaire de la loi d’union et de 
fraternité chrétienne. 

C’est là la plus haute idée de la justice descen- 
due sur la terre pour nous guider au milieu de nos 
incertitudes, et pour nous consoler du triste spec- 
tacle de la richesse orgueilleuse, de la violence, de 
la force brutale , de l’innocence persécutée , et du 
triomphe du crime caché ou puissant. Aussi , au 
delà de l’horizon borné de cette justice imparfaite 
et mensongère, qu’on appelle justice légale, nous 
voyons déjà s’élever l’aurore d’un état meilleur, 
radieux avenir qui fait arriver jusqu’à nous l’image 
de toute sa splendeur, pour nous laisser, après son 
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éclat passager, livrés à des ténèbres et à un ma- 
laise immense. Si tout cela n’est pas une chimère, 
si nous croyons aux instincts généreux de notre 
nature, il doit y avoir un enfer pour les criminels. 
Cette chose horrible , tous les peuples l’ont invo- 
quée comme une suprême justice; les races primi- 
tives, les peuplades abruties et les nations savantes, 
l’ont admise au nombre des principes constitutifs 
des sociétés ; tous ont nommé ce nécessaire avenir 
et lui ont donné place dans la nomenclature de 
leurs langues; car les pauvres, les faibles, les 
hommes vertueux parlent , eux aussi , les langues 
humaines qui doivent exprimer les idées corres- 
pondant à leurs besoins; c’est pourquoi tout ce 
qui se place dans la langue des peuples est vrai. 
On n’appelle par le néant; tout ce qu’ils ont nommé 
était, sans quoi le sentiment serait un mensonge. 
Partout et toujours on a appelé Enfer le lieu des 
supplices réservés aux méchants. 


Histoire de fra Hieronîmo Savonarola. ln-8®. 

J’écris l’histoire d’un pauvre religieux de l’ordre 
de Saint-Dominique , que ses grandes vertus , ses 
malheurs , et les heureuses qualités de son esprit 
et de son cœur, élevèrent bien au-dessus de la 
plupart des brillantes illustrations du quinzième 
siècle. Il vit s’écouler les premiers jours de sa vie 
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d'homme dans le silence solennel et la sainte dou- 
ceur des études du cloître, et les derniers se pas- 
sèrent au milieu du bruit des factions et des dis- 
cordes d'un siècle de transition; et lorsqu'illmourut, 
ce fut comme un criminel, sur une place publique, 
abreuvé des vociférations d'une populace ingrate 
et forcenée. 

Vous qui, si souvent, avez entendu prononcer 
le nom de fra Hieronimo Savonarola en fureur , 
vous qui lui aurez sans doute donné dans votre 
esprit l'une des premières places parmi ces agita- 
teurs des nations que le fanatisme et l'orgueil 
n’oublièrent jamais d’enfanter à chaque époque de 
malheurs et de révolutions; souvenez-vous que, 
il y aura bientôt dix-neuf siècles , un autre homme 
qui passait, lui aussi, pour un séditieux et un mal- 
faiteur, répandit jusqu’à la dernière goutte de son 
sang pour le salut de ses ennemis et pour celui du 
genre humain tout entier, et que le jour de sa mort 
il y eut une grande joie dans le ciel et de terribles 
frémissements de douleur dans les enfers , car le 
sang du juste avait sauvé le monde. 

Devenus prudents à l’école de l'Évangile, gar- 
dons-nous de blasphémer contre la mémoire et le 
sang du prêtre qui monta sur le gibet d’infamie , 
martyr pour la justice et pour la liberté... 
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La liberté d'enseignement est-elle une nécessité 
religieuse et sociale ? In-8». 

Première partie : De la Liberté de la Famille. 

Les gouvernements qui , dans des temps plus 
rapprochés de nous, ont voulu assumer sur eux 
cette grave responsabilité du père, n’ont pu , sans 
blesser la liberté, se charger de l’éducation publi- 
que, qu’à la condition de baser leur enseignement 
sur l’unité d’un dogme religieux accepté par tous. 
Dans tout autre cas , c’est le règne de la force. Le 
génie de Napoléon l’avait bien compris, quand, 
dans son décret de 1808 , il voulait que l’enseigne- 
ment universitaire fût exclusivement catholique. 
Tout en saisissant le principe, Napoléon supposait 
ce qui n’existait plus. Capable de renverser ou de 
relever les trônes, il ne pouvait pas imposer au 
monde de foi. Son Université même, un ins- 
tant catholique, était la conséquence de tout un 
système de violence; il en eût été autrement s’il 
se fût adressé à un peuple exclusivement , ferme- 
ment catholique. Qu’est-ce, en effet, que la liberté? 
Il ne faut pas avoir étudié longtemps la nature de 
l’homme, pour se convaincre que la notion pre- 
mière de la liberté ne consiste pas dans le laisser- 
aller aveugle de tous les instincts mauvais. Cette 
liberté, poussée à ses dernières limites, ne serait 
plus que l'esclavage des plus fatales passions. 
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La sainte théologie et les Pères de l'Église nous 
parlent d’un état possible à l’homme, où son libre 
arbitre n’est plus seulement protégé, mais où il est 
délivré, liberatur liberum arbitrium. 

La liberté , dans le sens catholique , et pour ré- 
péter les paroles du prince de la théologie et mon 
maître, saint Thomas d’Aquin, est le pouvoir de 
tendre fortement vers la fin déterminée à chacun. 
Pour un peuple uni dans la même /oi, il ne peut 
y avoir qu’un but. La liberté consiste alors à écar- 
ter les obstacles qui pourraient le faire manquer, 
et, dans ce sens , l’inquisition elle-même était un 
moyen de liberté (1). Aussi le fidèle , convaincu de 
la vérité du dogme qu’il professe , surmonte tous 
les jours la violence de ses désirs mauvais, pour 
arriver progressivement à une espèce d’état divin 
qui le mettra de plus en plus dans l’heureuse im- 


(1) La profondeur de cette déiinition de la liberté par 
saint Thomas , bien comprise, peut seule expliquer les con- 
tradictions apparentes qu’on rencontre dans l’iiistoire de 
l’ordre de Saint- Dominique. Les Frères prêcheurs , presque 
toujours préposés au saint-oflice , forent constamment les 
hommes les plus doux , les plus humains et les plus ardents 
propagateurs des idées foncièrement sociales. Du reste , je 
n’ai pas la prétention de faire comprendre à tous ce que la 
théologie a de plus sublime et de plus fondamental. Quand 
Je défends l’inquisition, il est bien entendu que je ne parle 
pas des inquisitions politiques , comme celles de Philippe II. 
Voyez l’introduction h mon Histoire de Savonarola. 
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puissance de ne plus pécher. Celui qui voit le so • 
leil ne fait pas consister sa lib.erté à pouvoir ne 
pas le voir, mais bien à pouvoir jouir de son in- 
fluence bienfaisante. Cet .état parfait de l’homme 
juste sur la terre lui prophétise un état plus com- 
plet de liberté , lorsque , voyant Dieu face à face , 
il ne pourra ne pas l’aimer comme la source du vrai 
et du beau qu’il contemplera dans leur splendeur 
éternelle. 

Deuxième partie : De la Liberté de l’Église. 

La famille est opprimée parce qu’on ne respecte 
plus la liberté de la conscience, qui est essentiel- 
lement liée pour le catholique à la liberté de l’É- 
glise. Il y a plus : l’esclavage de l’Église entraîne 
toutes les servitudes. L’histoire confirme les induc- 
tions du raisonnement. C’est en vain que les faux 
libéraux essayent de séparer les destinées de l’É- 
glise de celles de la liberté. L’Évangile révélait pour 
la première fois ce fondement de la morale quand 
Jésus-Christ disait à ses apôtres : Je ne vous dirai 
plus mes serviteurs^ mais mes amis; quand saint 
Paul écrivait aux Galates : Il n’y a plus parmi 
vous de Juifs ni de Grecs, il n’y a plus d’esclaves 
ni d’hommes libres, parce que vous ne faites qu’un 
en Jésus-Christ... Nous ne sommes plus les en- 
fants de V esclave, mais de la femme libre, et 
c'est Jésus-Christ qui nous a donné cette liberté. 

Ces paroles étaient inouïes dans le monde païen 
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OÙ la servitude légale avait nécessairement corres- 
pondu au fatalisme philosophique : si Platon lui- 
même n’avait pas pu arriver jusqu’aux sources du 
libre arbitre, les législateurs pouvaient-ils le res- 
pecter? 

L’Église, fondée sur la fraternité humaine, se 
mita attaquer tous les esclavages ; elle inspira les 
premières institutions libres , dans les règles que 
saint Basile le Grand donnait aux âmes contempla- 
tives, tandis que la papauté s’établissait, sous l’in- 
vasion des barbares, le boulevard de tous les droits 
légitimes. 

Depuis, le protestantisme, en refusant de se sou- 
mettre à la puissance spirituelle de l’Église, re- 
tombait forcément sous l’empire des bras de chair ; 
il n’est plus aujourd’hui, dans ce qui lui reste de 
ses débris successifs, que la lettre de l’Évangile 
interprétée par la force et la violence. Comme Dieu 
se moque de toutes les tentatives déréglées! le 
protestantisme se constituait au nom du libre exa- 
men , et il devenait esclave par les conséquences 
mêmes de sa protestation. En méconnaissant le 
principe de l’autorité , il rejetait l’élément néces- 
saire de la liberté humaine, qui n’est que V obéis- 
sance spontanée à la loi légitime. Cependant le 
catholicisme continuait à proclamer partout les 
droits éternels et imprescriptibles de l’homme, 
comme essentiellement liés aux devoirs qu’ils pres- 
crivaient. Conçoit-on en effet la liberté qui , sous 
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un autre rapport , est l’exercice des droits de cha- 
cun, sans un exercice pareil de devoirs sans lesquels 
toute société s’anéantit? Mais l’incrédulité conduit 
à méconnaître tost devoir de conscience, toute 
obligation morale; à nier, par conséquent, la li- 
berté. Subsisterait-elle sous l’empire des passions 
sans frein et de la force brutale, les seuls liens pos- 
sibles d’une société d’incrédules? Et c’est là la 
raison qui fait de l’ennemi de ta religion, dans nos 
derniers siècles, l’ennemi le plus acharné de toute 
vraie liberté. 

Qui depuis trois siècles s’agite dans le monde 
pour la conquérir, cette liberté, qui fait trembler 
les oppresseurs sur leur trône ? Le catholicisme ! 
Qui seul peut nous donner les moyens de jonir 
d’un avenir plein de liberté, où les intérêts des 
personnes et des dynasties ne contre balancent plus 
les droits de tous ? Le catholicisme. Qui le premier 
a rejeté la transmission du pouvoir par la naissance, 
mode naturel, souvent nécessaire, mais moyen 
fréquent d’oppression ? L’Église. Qui a adopté dans 
toute sa plénitude le mode de l’esprit , le concours 
du peuple, l’élection? L’Église de Rome, qui mainte 
fois a fait asseoir sur le Capitole le pauvre gardien 
de troupeaux. 

L’Église est la mère de toutes les libertés ; ils le 
savent bien ces princes conjurés partout contre 
elle ; ils en ont peur encore plus que des fureurs 
populaires : celles-ci se calment , la force les sur- 
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monte ; mais rien ne peut faire taire la trompette 
évangélique qui depuis dix-huit siècles crie au 
monde : Sois libre de par Jésus-Christ qui t’a régé- 
néré. Ton baptême de chrétien t’a ennobli, tu ne 
peux plus être esclave. Laisse faire les tyrans , ils 
ne peuvent rien sur toi ; heureux , mille fois heu* 
reux s’ils te persécutent! 

Ils n’y ont pas manqué; mais ils ont changé la 
forme de leurs persécutions; ce n’est plus de la 
violence ouverte , elle ferait des martyrs : ils s’y 
prennent d’une manière insidieuse, hypocrite. 

L’Église qui. avait donné la liberté au monde est 
partout opprimée; nulle part elle ne poursuit ses 
destinées sans que la force brutale vienne s’im- 
miscer dans son action spirituelle. Qu'on jette les 
yeux sur le siège du pontificat, qu’on les retourne 
sur toutes les chrétientés , partout la violence ma- 
térielle s’attaque , sans interruption et par un des- ‘ 
sein formé, à la liberté de l’esprit, à l’indépendance 
de l’Église. J’aurai principalement en vue l’Église 
de France. 


Code du droit Canon, d’après les aphorismes 
d’ABNOLD COBVIN. IU-18. 
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